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Le Petit Provençal est heureux d'annon-
cer à ses lecteurs qu'il vient de s'attacher 
la précieuse collaboration de M. Garzia 
Cassola, Vèminent publiciste italien, beau-
frère de M. Bissolali, l'énergique représen-
tant, dans le Ministère d'union nationale en 
Italie, du parti socialiste réformiste. 

M. Cassola, l'actif et dévoué propagan-
diste de l'entente des pays latins, enverra, 
tous les quinze jours, au Petit Provençal, 
une Lettre d'Italie dont l'intérêt, sera d'au-
tant plus grand que, on le sait, des événe-
ments importants vont se produire sur le 
iront de notre alliée. S 

JVotw publierons dans notre numéro de 
demain sa première Lettre d'Italie. 

Les Négociations 
rasso-ataani 

tes négociations de paix engagées en-
tre le pseudo-gouvernement russe et VAl-
lemagne aboutiront à des résultats qu'il 
n'est pas encore possible de préciser 
mais dont on peut dire à coup sfîr que, 
8%ils devaient être acceptés par la Russie 
eu lui être imposés, ils marqueraient sa 
complète déchéance en tant que grande 
nation. 

On annonce aujourd'hui de Pétrograde 
que le commissaire aux Affaires étran-
gères Trotsky aurait officiellement dé-
claré que ses propositions de paix sont 
basées sur le principe : ni annexions, ni 
indemnités. Cela est fort bien. Mais il 
reste à savoir quel est là-dessus l'avis de 
la diplomatie boche. En admettant que 
Vienne adhère au principe formulé par 
les maximalistes russes (la déclaration de 
Trotsky aurait été faite dans Vaccusé de 
réception donné à la réponse du comte 
Czerninj, tl est plus douteux que Berlin 
se montre anssi^ccommodant. 

Au cours du récent débat qui s'est dé-
roulé au Reichstag sur la politique exté-
rieure allemande, le comte Westarp, l'un 
des chefs les plus autorisés du parti con-
servateur, a dit : « Ce que l'épée a con-
quis doit être utilisé pour la sécurité et 
la puissance à venir de l'Allemagne. Ce 
sont nos armes qui ont abattu le tsaris-
me èn Russie et qui ont réduit à néant 
les efforts de l'Entente pnur maintenir la 
'Russie dans sa dépendance. La Russie 
maintenant demande la paix ; mais il 
faut pourvoir à la sécurité de notre fron-
tière de l'Est ». Or, on devine cfc que les 
Boches entendent par garantir leur sé-
curité à Vest de Vempire : il n'y aura de 
garantie acceptable pour eux que celle 
qui. les débarrassera à tout jamais de la 
menace russe. 

L'Allemagne ne consentira à reconnaî-
tre ses frontières sûres de ce côté-là que 
tè jour où, la Russie ayant livré ses mar-
ches occidentales, les Boches n'auront 
plus à compter avec. une grande puis-
sance armée capable de leur faine échêc 
à l'est de l'Europe. 

Il est vrai que les orateurs qui ont 
parlé au nom. du gouvernement but 
affecté de tenir un langage plus modéré 
au Reichstag. Nous commentions dans 
v.n précédent article l'hypocrite déclara-
tion par laquelle le chancelier IIertling 
disait que l'Allemagne laisserait les po-
pulations de Pologne, de Lithuanie et de 
Courlande'libres dq se gouverner à leur 
guise. De son côté, M. de Kuhlmann, se-
crétaire d'Etat aux Affaires étrangères, a 
dit : « Les principes fondamentaux expo-
sés au monde par les dirigeants actuels 
de Pétrograde paraissent pouvoir servir 
de base à une nouvelle organisation qui, 
en tenant pleinement compte du droit 
des peuples à décider eux-mêmes de leur 
tort, est propre à garantir les intérêts 
permanents essentiels des deux grands 
voisins : l'Allemand et le Russe ». 

Mais la modération apparente de ces 
paroles officielles ne doit pas nous dis-
simuler le véritable problème, qui con-
siste pour l'Allemagne à briser de quel-
que façon que ce soit l'unité nationale de 
la Russie. 

Là en effet est le grand point. Même si 
les marches occidentales de la Russie ne 
passaient pas directement entre les 
mains de l'Allemagne, il suffirait que la 
Russie se trouvât privée de ces vrovin-
ees devenues indépendantes (c'est-à-dire 
en fait à la merci de Berlin], pour que 
VAllemagne n'eût plus rien à craindre 
de la grande puissance slave de l'Orient. 
Une Russie démembrée, et par surcroît 
désorganisée pour ne pas dire désarmée, 
serait désormais pour Berlin une Russie 
inexistante. La grande menace du slavis-
me qui était un si grave sujet de préoc-

cupations et de soucis pour Bismarck 
s'effondrerait aux yeux des lioches. Et 
ceux-ci deviendraient plus redoutables 
que jamais pour le reste de l'Europe. 

Quant à la Russie elle-même, il n'est 
pas difficile de prévoir quel serait son 
sort. Tombée par une chute lamentable 
sous la dépendance de l'Allemagne, elle 
se trouverait réduite à subir toutes les 
servitudes, depuis la servitude militaire 
jusqu'à la servitude économique. Il y a 
en Russie des révolutionnaires, même 
parmi 'les plus hardis, qui ne sont pas 
sans discerner l'effroyable étendue de ce 
péril et qui en sont douloureusement hu-
miliés dans leur patriotisme. « Ce n'est 
pas seulement, écrit le prince Kropothi-
ne, la ruine en temps de guerre qui 
attend le peuple russe, si nous sommes 
contraints de conclure la paix alle-
mande, la paix Hindenburg. Si une telle 
paix est conclue, la ruine se prolongera 
pendant des dizaines d'années, car le 
peuple russe devra payer une formidable 
contribution ou aujnoins de formidables 
redevances imposées à la Russie par des 
traités de commerce conclus au profit de 
l'Allemagne ». 

Voijà le sombre avenir vers lequel les 
Lénine, Trotsky et autres maximalistes 
ejusdem* farina s'efforcent d'acheminer 
la malheureuse Russie. Jamais grand 
pays ne serait tombé si .bas après av.oir 
failli monter si haut. Est-il possible 
qu'une telle catastrophe s'accomplisse 
dans toute son horreur- ? 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

Trop - assez* 
Alfred de Vigny qui s'y connaissait en fait 

d'esprit militaire, rapporte ce mot d'un de ses 
cousins à qui il reprochait de fatiguer les sol-
dats, du régiment dont il était colonel, l'au-
teur dee Chatterton en étant lui-même capi-
taine : « €1 faut toujours exiger des hommes 
plus qu'ils ne peuvent faire afin d'en avoir 
tout ce qu'ils peuvent faire ». 

C'est évidemment un bon principe militaire. 
A la caserne, quand qn veut que des soldats 
soient prêts à être passés en revue à 8 heures 
du matin, on les fait aligner dans la cour à 
6 heures. On est sûr de cette façon que, même 
s'il y a des retardataires et des incidents, le 
colonel n'en saura rien. 

Cela a pour beaucoup contribué à accrédi-
ter cette opinion que le métier flle soldat (en 
temps de paix) est un métier stupide et que 
les ordres qu'on y donne sont dénués de tout 
bon sens. Au fond, il -n'en est rien ; c'est la 
faute au fameux principe : demander quinze 
pour avoir dix, principe qui a bien l'air d'être 
aussi vieux que la discipline elle-même et qui, 
tout compte fait, né semble pas avoir donné 
de si mauvais résultats, puisqu'il a. gagné tou-
tes les armées du monde, qui en ont fait leur 
colonne d'appui. 

Or, je me demande si ce déplorable et ex-
cellent principe militaire n'est pas en train de 
passer dans l'armée civile ? II faut le craindre 
et le croire à voir ce que l'on exige chaque 
jour des citoyens de l'arrière. Il est impossi-
ble, en effet, que les ministres qui nous régen-
tent pour notre bonheur à tous, aient la certi-
tude que ce qu'ils nous demandent s'accom-
plira exactement. Il faut bien qu'ils comptent 
sur l'inévitable déchet qui ramènera le trop 
au suffisant. ' 

Jusqu'ici les choses ont ainsi marché sans 
que nous nouS en soyons aperçus. On nous a 
demandé énormément en matière de restric-
tions ; nous avons faSt à peine beaucoup. Si 
l'on nous avait demandé seulement beaucoup, 
nous n'eussions point fait assez. 

On Va nous demander plus encore qu'énor-
mément afin que nous en fassions un peu plus 
que beaucoup. C'est le principe. Ne nous frap-
pons pas. 

. ANDRE NEGIS 

LA NEIGE A PARIS 
Paris, 3 Décembre. 

Hier, quelques rafales de neige sont tom-
bées à Paris par intermittences, à partir de 
1 heure de l'après-midi. 

Î.22V JOUR BS SÏÏERRB 

Le Elle Se la Femme 
dans rApres-GBirre 

L'an dernier, à pareille époque, le Petit 
■ Provençal ouvrait une enquête auprès de 
ses lecteurs sur les impôts à établir et les 
économies à réaliser. On était à la veille 
des décisions parlementaires, qui devaient 
modifier le régime financier français et, 
fidèle aux principes démocratiques, notre 
journal tenait à consulter l'opinion publi-
que sur cette question d'actualité. 

Nous voulons, cette année, consulter de 
nouveau nos lecteurs sur la question qui va 
se poser incessamment : le rôle ope la 
femme devra et pourra jouer dans 1 après-
guerre.-

La guerre ne saurait durer éternellement 
et il faut maintenant envisager sa fin et 
examiner les conditions dans lesquelles 
pourra se développer l'avenir économique, 
l'avenir social, l'avenir politique de la 
France. 

Les pertes que les générations masculines 
ont subies créeront au lendemain" des com-
bats la nécessité' d'utiliser les collabora-
tions féminines dans toutes les brandies de 
l'activité nationale. Pendant la guerre, les 

' femmes ont prouvé qu'elles savaient se prê-
ter aux circonstances et qu'elles pouvaient 
souvent remplacer l'homme dans les em-
plois qu'il Uent. Encore faudra-t-il, — si 
l'on veut éviter les discussions et les tirail-
lements — étudier les conditions dans les-
quelles s'établira la collaboration de l'honir 
me et de la femme. , ^ 

Il nous a paru que nous pouvions de'/ii 
poser la question et,demander à nos lec-
teurs, à nos lectrices, de nous confier leurs 
idées. 

Nous avons donc établi un plan suivant 
lequel nous exposerons impartialement les 
opinions diverses que nous aurons reçues. 
Il se résume par les grandes catégories sui-
vantes : 

I. — La femme dans la famille ; 
II. — La femme dans la société ; 

III. — La femme dans la vie économique. 
Dans la première catégorie, nous range-

rons tous les problèmes qui se rapportent 
au rôle de la femme, comme épouse et 
comme' mère. 

Dans la deuxième,, nous rangerons tous 
les problèmes délicats qui se rattachent au 
rôle que la femme peut jouer dans la na-
tion. C'esi là que nos lecteurs répondront 
aux problèmes qui divisent tant de gens à 
l'heure actuelle : La femme, doit-elle être 
électeur ? Doikelle être élue ? 

Dans la troisième catégorie, nous range-
rons les problèmes qui naîtront à l'occa-

sion de la présence de la femme aux côtés 
de l'homme dans les ateliers, dans les bu-
reaux. , 

Nous demandons à nos lecteurs de répon-
dre en sériant leurs idées, suivant les ca-
tégories que nous indiquons, afin de facili-
ter le travail de dépouillement. Nous leur 
demandons les idées nouvelles qu'ils pour-
raient nous suggérer et aussi, en quelque 
sorte, un vote en faveur de telle ou telle 
thèse qui leur plaira. 

L'enquête s'ouvre. Nous en publierons les 
premiers résultats à partir du 20 décembre. 

* PIERRE MARCILIE 

EDes n'y failliront sûrement point, en pré-
sence de la situation pénible dans laquelle 
on se trouve., 

Voici quels sont les prix fixés à l'entre-
pôt départemental qui dessert la petite in-
dustrie, les établissements de bienfaisance, 
aiu.-i que les coopératives ouvrières : Gre-
lassons, 41 francs la tonne ; ovoïdes, 45 fr. ; 
anthracite, 55 fr. 

Ce sont lesjaux établis à la mine. 
II fagrt ajourer à ces prix : 16 francs 50, 

représentant les frais de transport par che-
min de fer de la mine à l'entrepôt, par 
tonne. Plus, 4 fr. 50 de droits d'octroi, soit 
21 francs, ce qui met les grelassons à 
62 francs, les ovoïdes à 67 francs, les an-
thracites à 77 francs la tonne. Restent en-
core, les dépenses affectées au transport de 
ces houilles diverses h domicile. 

En ce qui concerne le pétrole, il est de-
venu presque introuvable, depuis la taxa-

tion effectuée par M. le préfet. Il n'en man-
que pas, pourtant.' Mais il en est du pé-
trole comme de toutes les huiles ou denrées 
soumises à la-taxe. Le vide s'opère en 
attendant que la spéculation en profite. 

Il n'y a pas d'autres moyens à employer 
pour empêcher les abus scandaleux de se 
perpétuer, que la réquisition. avec la per-
quisition. Ces mesures d'intérêt général, 
appliquées sous la Convention nationale, 
qui ne badinait pas avec les accapareurs, 
sont mises en vigueur en Allemagne. C'est 
ainsi qu'elle conjure la crise de la cherté 
de la vie. 

N'est-il pas triste de constater qu'il n'en 
soit pas de même en France, au moment 
où toutes les aspirations patriotiques doi-
vent tendre vers un but unique : l'expul-
sion du territoire national de la présence 
d'un ennemi abhorré ? 

PIERRE ROUX. 

n Giiampape 
a rive droite à la Meuse 

ATTAQUES ALLEMANDES REPOUSSÉES SUR NOTRE FRONT 
ET SUR LE FRONT BRITANNIQUE 

erroie 

Communiqué officiel 
Paris, 3 Décembre. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Dans la région de Saint-Quentin et 
au nord du bois des Fosses, des coups 
de main ennemis sur nos petits postes 
sont restés sans succès. 

Entre la Miellé et l'Aisne, dans la 
région à l'est de Reims et sur la rive 
droite de la Meuse, la lutte d'artillerie 
a élé assez violente au cours de la 
nuit. 

Canonnade intermittente sur le reste 
du iront. 

Swvvvwavwvvvvvvvvvvviwvvvvvvvvi 
■■: ■ ■ 4 . -- " 

A la série des beaux jours, dont la région 
méridionale est gratifiée, depuis l'été de la 
Saint-Martin, ^succédera fatalement une 
longue période de froidure. rIl importe donc 
que tous les efforts convergent vers la créa-
tion de centres d'approvisionnements de 
matières: combustibles, assez importants 
pour donner satisfaction aux besoins des 
populations. ) 

'Ces besoins sont plus impérieux dans les 
villes que dans les campagnes. Ces derniè-
res agglomérations peuvent, en effet, s'ap-
provisionner plus facilement, en bois de 
chauffage. 

D'après les renseignements fournis, de-
■ yantl la Commission départementale, par 
M. Issartier, ingénieur, chargé de la régie 
de l'entrepôt départemental de charbon, les 
divers stocks de houille établis à Marseille 

-ne pourraient livrer, à l'heure présente, que 
onze kilogrammes et demi par tête d'habi-
taint, pour la durée d'un mois. 

Il y fe donc urgence, devant cette insuffi-
sance, à ce que ces stocks soient Surélevés 
le plus possible, à ce que les négligences 
passées né se renouvellent plus. Cela est 
d'autant plus nécessaire que M. Issartier, 
dont le dévouement égale la compétence, 
déclarait à la Commission départementale 
que la Durance baissait, depuis quelque 
temps, d'un mètre cube par jour. 

L'absence des pluies serait la cause""di-
recte de cet abaissement, dont la prolon-
gation pourrait avoir des suites inquiétan-
tes. Les usines électriques, construites sur 
les bords de cette rivière, ont besoin d'un 
volume d'eau déterminé afin de fonctionner 

..normalement. 
A tous les points de vue, l'on voit la né-

cessité de doter Marseille dè quantités 
considérables de- houille. C'est aux collec-
tivités intéressées- à faire pour le mieux. 

( Paris, 3 Décembre. 
Suivant le Giornale d'Italla, le fils aîné du 

compositeur Mascagni, aurait été fait prison-
nier au cours des récents combats. L'autre fils 
de l'auteur d«x Cavalieria Rusticana, est au 
front. 

LA SITUATION 
•w De noire eorresvonaant particulier — 

Parij, 3 Décembre. 
L'offensive allemande dans le Cambrésis 

a été arrêtée net par nos alliés, bien que 
plus de 150.000 hommes aient été engagés 
par le prince Ruprecht. Le succès des Tom-
mies'n'est que plus grand d'autant que cet 
effort, si considérable soil-il, ne les a pas 
empêchés d'enlever « dans une opération de 
détail », dit le communiqué britannique, en: 
viron quarante-cinq bdliments et fortins au 
nord de Passchendaele. 

Sur notre front, la lutte d'artillerie est 
toujours vive et l'ennemi a essayé par di-
vers coups de main, promplement brisés, 
de connaître nos intentions. 

En Italie, ta situation est inchangée. Mais 
cet arrêt dans les opérations ne saurait être 
de longue durée. L'ennemi se prépare à une 
puissante action ayant pour théâtre le front 
compris entre le plateau d'Asiago et la basse 
Piave où l'on parle d'une concentration de 
plus de soixante divisions. Toutes ces atta-
ques et contre-attaques ont coûté aux Bo-
ches des perles énormes. 

La paix avec Lénine, si celui-ci pouvait 
faire rentrer en Allemagne les 1.750.000 pri-
sonniers faits par les Russes, permettrait à 
l'élal-major allemand de se montre? encore 
prodigue de vies humaines. Tout cela sera-
l-il possible ? 

La Conférence interalliée se termine ce 
soir, mais le Comité de guerre continuera 
à délibérer. D'après un de nos confrères, il 
ne serait pas question d'instituer l'unité de 
commandement à laquelle sont opposés nos 
amis les Anglais, mais l'unité d'action afin, 
que les forces alliées ne soient employées 
que d'après un plan conçu entre états-ma-
jors. 

MARIUS RICHARD. 

L'Opinion d'un Plplomafe 
sur 8a Russie 

Elle demande un homme 
Paris, 3 Décembre. 

Interviewé par Excelsior, le marquis Car-
lotti, ancien ambassadeur d'Italie à Pétro-
grade. a déclaré au sujet de la situation en 
Russie : , 

« Rica n'a Jamais été définitif dans ce pays. 
Le mal d'aujourd'hui peut devenir le bien de 
demain. Il n'y a pas de chef en Russie, depuis 
la déposition du tsax. Les hommes qui se sui-
vent a la tête de ce qu'on peut appeler des pa-
rodies de gouvernement n'ont aucune autorité 
et ne représentent que les ambitions du mo-
ment. 

Il n'y a pas de triomphe des léninistes, il 
n'y a que la passivité et de la faiblesse cau-
sée par la désorganisation des autres partis. 
Le premier de ces .partis qui réussira a s'or-
ganiser en vue d'une forte résistance aura la 
victoire, niais pour qu'il puisse compter sur 
une longue vie, il faudra qu'il obéisse aveu-
glément à un chef. MM. Lw-off, Kerensky Lé-
nine se sont suivis. Les méthodes des deux 
premiers n'étaient en vérité pas plus approu-
vées par la grande majorité des Russes que 
celles du troisième. 

t Je ne crois pas au succès des maximalis-
tes. Je compte sur le triomphe de l'homme qui 
surgira- tout à coup. 
'« Les empires oentraux ne pourraient traiter 

qiie difficilement avec un gouvernement aussi 
incertain que celui de la Russie. 11 n'est donc 
pas certain que les empires centraux obtien-
nent l'armistice qu'ils désirent. « 

Interviewé par le Petit Parisien, le marquis 
Carlotti a dit qu'il ne serait pas prudent 
d'écarter cette carte « la Russie • du jeu de 
l'Entente. • . 

Les Roumains lutteront 
Jusqu'à ia Victoire 

Londres, 3 Décembre. 
On mande de Jassy au Times : 
« La situation troublée et incertaine en Rus-

sie n'a pas affecté le moins 'du monde le mo-
ral des troupes roumaines qui sont plus que 
jamais, déterminées à faire leur devoir jus-
qu'au bout. 

« Le gouvernement roumain, malgré des dif-
ficultés de toutes sortes est également dét&rmi-
miné à continuer la guerre jusqu'à la victoire 
finale quelle que soit l'attitude du gouverne-
ment russe et signer ]£ paix seulement de 
concert avec l'Angleterre, la France et les 
Etats-Unis. » 

SUR NOTRE FRONT 

La bataille de Cambrai 
Communiqué officiel anglais 

y3 Décembre. 
Hier soir, des attaques allemandes sur 

nos positions de Mœuvres ont été re-
poussées après un vif combat. 

Au cours de la *nuit, dans la région 
de Bourlon, des troupes de Londres ont 
capturé des prisonniers et douze mitrail-
leuses. • • 

Rien d'important à signaler en de-
hors d'une grande activité d'artillerie 
de part et d'autre du front de bataille. 

Les contre-attaques allemandes 
repoussées 

Londres, 3 Décembre. 
Le correspondant de l'Agence Reuter au 

front anglais télégraphie le 2 décembre : 
Les pertes des Allemands, dans leurs con-

tre-attaques de vendredi, dans la région de 
Cambrai ont été énormes, plus particulière-
ment dans la plus importante des deux atta-
ques entre Mœuvres et Bourlon où l'ennemi 
s'avança en terrain découvert en formation 
sans même la protection d'un rideau de fu-
mée. 0 

Jamais auparavant nos canonniers , n'eu-
rent devatn eux €ible humaine aussi large et 
le terrain est maintenant recouvert d'unifor-
mes gris sur une superficie immense. 

Cette attaque déclanchée par environ sept 
divisions n'obtint aucun succès et fut finale-
ment brisée par le feu meurtrier de notre 
forte concentration d'artillerie. 

L'assaut au sud semble avoir été entrepris 
par environ cinq divisions et notre ligne fut 
un moment repoussée sur Viliers, Guislain, 
Gonnelieu, Masnières. C'est une erreur de 
prétendre que nous fûmes pris par surprise 
les contre-attaques de l'ennemi étaient évi-
dentes et nous en avions observé les indices 
précurseurs. 

Les Allemands n'ont pas lancé hier moins 
de quinze contre-attaques sur nos positions 
de La Vacquerie. -Nous avons 'tué plus d'Alle-
mands en face de cet endroit, pendant les 
douze dernières heures que n'importe où . ail-
leurs penaant le même laps de temps pen-
dant la guerre. L'ennemi parvint un moment 

. à entrer dans le village, mais nous l'en avons 
repoussé à nouveau vers 5 heures. 

Nous avons également dans l'après-101111 
avancé notre ligne au sud de Viliiers et de 

Gonnelieu ; nous nous sommes retirés ce* 
pendant quelque peu la nuit dernière afin de 
renforcer notre position dans la région de 
Masnières. Nous avons fait, je crois, au to-
tal, 500 prisonniers au cours du combat 
d'hier. Un tank en a ramassé une belle 
grappe avec quinze mitrailleuses. 

Nos, troupes ont attaqué au clair de mue, 
la nuit derhière, "ans la région de Passchen-
daele s'élançant un peu avant une heure du 
matin. Les Allemands ne s'y attendaient évi-
demment pas car ni leur barrage ni leur f«a 
de mitrailleuses ne furent déclanchés avant 
que nos hommes eussent déjà parcouru une 
certaine- distance. 

Une Hutte très vive s'engagea et notre 
avance fut un moment arrêtée au centre, 
bien que sur lés deux ailes les principaux 
objectifs dont l'enlèvement nécessitait une 
pénétration de plusieurs centaines de mètres, 
eussent été atteints. 
' La" garde anglaise aidée de cavalière dé-* 
montés et de tanks' a nettoyé Gouzeaucourk 

Nos troupes ont contre-attaqué également 
hier à Gonnelieu et après une rencontre dé-
sespérée, elles ont repris le village, capturant 
300 Allemands et 40 mitrailleuses. 

Là où l'ennemi semble avoir subi les pins 
lourdes pertes, c'est autour de Masnières, où 
ses bataillons se jetaient dans la bataillé sans 
pouvoir jamais avancer plus loin que la bar-
rière formée par leurs propres morts. 

La plus grande partie des canons qu'on 
avait dû abandonner pendant la retraite, ont 
été repris et ainsi que je l'ai déjà dit dans 
un télégramme antérieur les autres ont été 
mis hors de service et ne seront ainsi d'au, 
cun usage pour l'ennemi. 

Le terrain gagné par l'ennemi au piix des 
milliers de cadavres qui forment comme une 
trace sanglante sur le champ de bataille est 
si minime que c'est à peine si on pourrait 
le marquer sur une carte d'état-major. 

Nous avons donc la réponse allemande & 
notre splendide victoire et tandis qre nous 
retenons nos gains jusqu'à une profondeur de 
plus le neuf kilomètres, l'eiînemi a été re* 
poussé presque* partout jusqu'au point d'où\ 
il était parti. 

SUR LETRONTÎTAUEM 
Commnniqné officiel -\ 

Rome, 3 Décembre. 
Le commandement suprême -fait le comm* 

niqué officiel suivant : 

Sur tout le front, l'activité combative 
a été assez limitée pendant la journée 
d'hier. De nombreuses forces ennemies 
signalées en mouvement à l'arrière du 
plateau d'Asiago et entre la Brenta et 
la Piave, se sont maintenues en dehors 
du champ de tir de nos batteries. Des 
actions d'artillerie intenses et prolon-
gées ont eu lieu au Pasubio ; dans la 
région de Melette et sur le versant nord 
du mont Grappa. 

Nous avons exécuté des concentrations 
de feux efScaces contre des troupes en-
nemies dans la vallée dé Nos et sur les 
pentes septentrionales du mont Pertica. 

Des patrouilles adverses pourvues de 
nntraiUeuses ont été mises en fuite au 
mont Tonderesar et dans la région du 
mont Monîenera. 

Dans la plaine de la Piave, près de 
Fagare, nous avons capturé quelques 
embarcations ennemies. Dans la zone 
du littoral, tirs fréquents d'artillerie et 
activité intense des patrouilles. 

La bataille de la Piave 
Londres, 3 Décembre. 

Le correspondant de l'Associatèd Press té-
légraphie du quartier général de l'armée ita-
lienne le 2 décembre/ : 

L'ennemi tourne de nouveau son attention 
vers la Piave inférieure oîl un fort contingent 
de son infanterie avec des mitrailleuses a 
tâché de se placer à l'intérieur du triangle 
inondé entre les rivières de la Piave et de la 
Vieille Piave. Cette région inondée est tra-
versée sur; sa largeur par plusieurs routes oui 
dépassent légèrement le niveau de l'eau. 

L'ennemi, profitant de ces étendues suréle-
vées, y a «fait avancer des troupes, qui, s'étant 
installées dans les fermer ont géné les Ita-
liens en tirant des fenêtres des étages supé-
rieurs. 

Les batteries Italiennes à l'ouest du trian. 
gle et les batteries de marine à l'embouchure 
de la rivière, ont bombardé ces mouvements 
le long des routes qui traversent le secteur 
inondé. 

Les incursions de ce côté, sont maintenant 
arrêtées. 

La situation militaire 
Rome, 3 Déoemtoe. 

A propos de ta situation militaire, le Uessaggero 
écrit : 

Notre commandement veille et si l'ennemi 
se renforce, nous nous sommes aussi renfor-
cés sur tout le front. Durant ces vingt der-
niers jours, l'effort italien a suffi par lui seul 
à briser l'offensive furieuse de l'ennemi. 

L'échec de Mackensen, de Asiago à San 
Dona, a effacé pour nous les souvenirs de Ca-
poretto. Voici qu'à présent entrent en lignes 
les Français et les Anglais, valeureux soldats 
des puissances alliées qui prennent place à 
notre côté, compagnons qui ont donné des 
preuves admirables de valeur et nous devons 
attendre les résultats les plus brillants de 
cette très noble rivalité de demain. 

Les Allemands volent 
les trésors artistiques 

Amsterdam, 3 Décembre. 
Le Rhelnische Westfalische Zeitung publie 

une dépêche de Berlin, regrettant la destruc-
tion et la perte de nombreux trésors artisti-
ques dans les provinces Italiennes envahies : 
néanmoins, autant de trésors que possible 
ont été mis en sûreté par les experts d'art 
qui accompagnent l'armée allemande. 
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Romao ie ClràîiÉe 
TROISIEME PARTIE 

PÈRE ET FILS S 

Sa pâleur reparaissait. De larges cercles 
ïmtouraiemt ses beaux yeux bleus. 

— Maman, balbutiait-elle, c'est bien vrai 
que tu aurais beaucoup de peine si je repous-
sais les propositions de monsieur Vermen. ? 

Christiane trembla... son cœur se serra. 
Il y eut en elle une lutte... une lutte qui ne 
dura qu'une seconde h peine. 

— C'est bien vrai, répandit-elle. 
— Alors, comme je ne veux pas que tu 

aies de la peine, je les agrée. 
f— Je n'en attendais pas moins de ton bon 

cœur, ma Claudette... Mais il ne faut pas 
accepter à cause de moi seulement. Il ne 
faut pa-s envisager ma seule tranquillité, 
mais ton bonheur qui est certain. 

La jeuioe fille avait baisse la téte. 
Quand elle la releva», elle avait des lar-

mes dans les yeux. Et pourtant ell8 souriait. 

Le matin même Christiane faisait appeler 
Marc et René dans le petit salon. 1 

Dès leur entrée elle alla à l'ami de son 
fils et lui prenamt la main. 

— Monsieur Vernien, déclïira-«'t-elle... 
Marc m'a fait part hier de vos sentiments à 
l'égard de ma fille. L'estime l'affection que 
Marc vous témoigne sont pour moi une ga-
rantie de- votre loyauté et de votre sincérité. 
J'ai eu tout à l'heure, ce sujet, une con-
versation avec Claudette qui, saflis s'engager 
formellement, vous autorise à conserver des 
espérances...-pour plus tard. 

— Oh ! merci... merci, madame... fit 1» 
jeune homme, devenu tout pâle lui aussi. 

Il ajoutait : 
— Et croyez bien que, si mademoiselle 

Claudette me fait l'insigne bonheur de m'ac-
cepter pour époux, croyez bien que la seule 
raison de ma vie sera désormais de rendre 
la sienne belle et souriante. 

— Si je ne l%vais pas déjà pansé, répliqua 
Christiane, aurais-je fait cette démarche au-
près de ma fille ? , 

Dans l'après-midi, René et Claudette, du-
rant une promenade qu'ils firent en compa-
gnie de Marc, se. trouvèrent un moment, 
seuls ensemble. 

Le jeûne homme remercia la jeune fille, 
timidement, doucenwit, l'assurant de son 
amour très profond. 

Elle, toujours très pâle, répondit qu'elle 
était touchée de ces sentiments qu'elle avait 
inspirés. 

Et comme il demandait . respectueuse-
ment : 

— Alors, mademoiselle Otaudette, vous 
me permettez d'espérer qu'un jour prochain, 
ivous consel, tirez à mettre votre main dans 
la mienne ? 

AprèiVun dernier tressaillement, une su-
prême hésitation dans une lutte avec elle-
même : 

— Oui, je vous le promets, répondit-elle. 
•Elle venait, à son insu, la malheureuse, 

d'engager son cœur, et peut-être de briser 
sa vie. 

V XII 
Les deux femmes 

— Alors, maman, c'est bien décidé, nous 
allons partir ? 

— Dès ce soir. i 
— Tu sais que c'est peut-être une impru-

dence que nous commettons là, une impru-
dence très grande même ? 

— Non puisque le docteur que tu as man-
dé toi-même, ce matin, affirme que je suis 
en état de supporter ce voyage... 

— Il a dit que si tu jugeais qu'il ne pou-
vait être différé il te serait peut-être possi-
ble de l'accomplir, ce qui n est pas out à 
fait, la même chose . 

— Les docteurs exagèrent toujours. Tu 
comprends que s'il n'avait pas constaté une 
amélioration sérieuse du mal dont je souffre 
depuis/quelque temps il ne m'eût pas ac-
cordé celte autorisation. Et puis ne seras-tu 

pas auprès de moi, mon Pierrot, pour me 
forcer à être bien raisonnable ? 

— C'est vrai, murmura-t-il, en même 
temps qu'un soupir venait à ses lèvres. 

— Enfin... faisait-elle emeore, ce n'est pas 
un très long voyage. Le rapide du soir nous 
emmènera en douze heures à Lucernc. Nous 

Eourrons, dans la journée, monter au Chalet 
leu. 
— Tu y monteras seule, maman. 
La voix du jeune homme s'était voilée, de-

venant brusquement toute grave et triste. 
Inès, qui était assise en face de lui dans 

le salon de la villa, où tous deux se tenaient 
depuis un^iistant, regarda son fils. 

Et lui prenant les mains : 
— Je t'ai déjà dit, mon Pierrot, qu'il ne 

fallait pas te laisser aller au désespoir: 
— Mais il n'y a pas de désespoir en moi, 

petite mère. J'ai pris mon parti de ce'qui ne 
peut-être, tu le sais bien. Seulement, pour-
quoi me créer des chagrins, des souffrances 
inutiles ? Pourquoi faire sortir de la brume 
des années les souvenirs oubliés, les sou-
venirs qui ne doivent plus renaître ?... 
Non... non... maman, je ne t'accompagne-
rai pas au Chalet bleu... Tu feras seule, toi... 
cette œuvre de réparation que tu veux... 
que tu dois accomplir. 

Il avait parlé d'une voix ferme, décidée, 
trahissant une résolution bien arrêtée en 
lui. 

Certes, Inès comprenait ses scupules. 

Elle se rendait compte, aussi, qu'il souf-
frait toujours. 

Que cet amour... d'autrefois... dont il ne 
parlait jamais pourtant... que cet amour 
eclos dans son cœur d'enfant restait vivace 
dans son cœur de jeune homme... toujours 
aussi ardent, toujours aussi profond. 

Et elle songeait : 
— Il a raison, mon Pierre... Revoir Clau-

dette, même si sa mère pardonne, n'entraî-
nerait pas pour lui la réalisation de ce rêve 
impossible qu'il avait fait autrefois. S'il ai-
me, lui.-.", cet amour n'est pas partagé sans 
doute. Depuis sept ans Claudette a oublié... 
C'était une enfant^rui est devenue vraisem-
blablement une belle jeune fille... 

« Vraisemblablement aussi cette boa lté 
lui a attiré des hommages auxquels elle n'est 
pas restée insensible. 

« Son cœur a dû se donner. 
« Peut-être même est-elle mariée à oré-

sent. 
« Peut-être suit-elle, au bras d'un autre le 

chemin de la vie. 
« Oui, Pierre souffrirait trop de savoir. 
Elle lui caressait les mains. 
— C'est entendu... Pierre, tu resteras à 

l'hôtel... tu ne m'accompagneras pas. 
Il eut un nouveau soupir. 
Du silence pesa. 
Cette conversation avait lieu deux jours 

après la révélation faite par Roger Darmont. 
... La créole s'était arrêtée à cette résolu-

tion de partir pour Lucerne, de se rendre 
auprès de madame Harley. 

• Que voulait-elle dire à celle-ci ? Quelle 
était l'œuvre de réparation qu'elle allait'ac-
complir ? 

Elle n'avait pas donné d'explications à 
Pierre. . / 

Ce3ui-ci avait compris qu'un nouveau 
drame existait là entre les deux femmes. 

Un drame mystérieux... un drame secret 
que, devant le silence de sa mère, il n'avait 
pas cherché à pénétrer. 

Elle lui avait fait part de cette résolution 
qu'il avait voulu combattre tout d'abord. 

L'état de "santé d'Inès, toujours précaire 
ne permettant pas h celle-ci d'entreprendre 
dès maintenant un pareil voyage. 

Elle avait insisté. 
Pierre avait alors mandé le docteur qui ne 

s'était pas absolument opposé à ce voyage, 
tout,en faisant des réserves sur les suites 
fâcheuses qu'il pouvait comporter. 

Le jeune homme avait revu Roger qui al-
lait de mieux en mieux physiquement. 

... Mais qui se désespérait, parlant sans 
cesse de la mort certaine de ceux qu'il avait 
tant aimés jadis, de ceux qu'il aimait tou-
jours pareillement... t 

... Des êtres chers sans qui la vie ne pou-
vait plus avoir pour lui le moindre attrait. 

Pierre avait fait part à sa mère de ce dé-
sespoir du malheureux en lui disant : 

PAUL HOUGET, 
'la suite à demain.) 



LA TRAHISON RUSSE 

contre le gouvernement iftaximaliste 
Londres, 3 Décembre. 

Des informations de Téhéran confirment les 
bruits suivant lesquels des Arméniens et des 
Géorgiens s'organiseraient en Transcaucasie 
rasse pour continuer la guerre aux côtés cies 
Alliés. 

Le triomphe des maximalistes 
aux élections pour la Constituante 

Pétrograefc, 3 Décembre. 
D'après des renseignements de source maxi-

maliste, la bourgeoisie et la. multitude des 
employés devront suspendre le sabotage Le 
revirement qui s'est opéré dans le parti mino-
ritaire internationaliste 'est symptomatique. 

La réserve d'or de la banque d'Etat et les 
clefs des dépôts de crédit .sont entre les 
mains des gouvernements ouvriers. Les élec-
tions ont eu lieu, dans toute la Russie pour 
la désignation des membres de i'Assemblée 
constituante. . 

La participation des électeurs à Pétrograde 
a été de 80 % : les bolcheviks ont obtenu 
4*5,587 voix ; las cadets, 245. 028 et les socia-
listes révolutionnaires 149.044 voix. Les autres 
partis ont opte nu peu de suffrages. 

Les partis minoritaires, patriote et interna-
tionaliste ont été écrasés. 

Le ^nombre relativement grand des voix 
obtenues par les socialistes révolutionnaires 
est le résultat du bloc formé par leurs deux 
partis. «. 

Les bolcheviks élus sont Lénine,- Trotsky, 
Mme Kollontay Kamenef et DjO'Ugasclvwilli ; 
les oadets élus sont : MM. Mifioukof, Viniver, 
Routier et Roditchef, les socialistes révolu-
tionnaires : MM. Kamkof et Tcherrlof. 

Le résultat des élections est considéré par 
la presse comme une victoire des deux partis 
extrêmes. Les bolcheviks déclarent qu'ils 
voient dans leur victoire un plébiscite des 
masses révolutionnaires qui ont exprimé leur 
confiance dans le parti. 

Pétrograde,- 3 Décembre. 
On donne les résultats suivante actuel-

lement connus pour quelques villes de pro-
virtce.A Rostof-sur-le-Don, les maximalistes ob-
tiennent 20.000 voix '; les cosaHraes, 14. Pour 
les cadets, 13.000 ; les socialistes révolution-
naires 7.000 ; divers 4.500. 

A Saniara, les maximalistes comptent 27.000 
voix ; les socialistes révolutionnaires, 17.000 ; 
les cadets, 9.000 voix. 

A Kherson, le bloc juif recueille 5.50O voix ; 
les socialistes révolutionnaires, 4.600 ; les ma-
ximalisées, <LO0O : les -cadets,. 3.200". 

A Elisabemgrad, les juifs ont 8.000 voix ; 
les cadets, 3.700 ;• les Ukrainiens,' 36.000 ; les 
maximalistes ne viennent qu'en troisième lieu. 

A SébastopolUes socialistes révolutionnaires 
comptent 50 % des voix ; les cadets, 20 %. Les 
maximalistes ne viennent'qu'en troisième lieu. 

A Novgorod, les cadets ont 3.500 voix ; 'es 
socialistes révolutionnaires, 1.000 ; les maxi-
malistes, 400. 

A Pensa, les oadets obtiennent 7.200 voix ; 
les socialistes révolutionnaires, 7.000 ; les ma» 
ximalistes, 700. . ■»» 

Le Congrès des paysans rompt 
avec les socialistes révolutionnaires 

Pétrograde, 3 Décembre. 
On communique de source maximaliste les 

renseyrnements suivante : 
« L* Congrès des organisations paysannes 

des gouvernements d'arrondissement des com-
munes rurales et. du front, qui comprenait 
trois cents délégués, s'est terminé par une rup-
ture avec les socialistes révolutionnaires. 
Soixante-dix délégués, ayant it leur 'été 
Tchernof et Avksentief, ' se sont retirés. Les 
autres délégués se sont rendus à. l'Institut 
Smolny, où a eu lieu une séance solennelle de 
1' € Union des Comités centraux des paysans 
et, (Jes ouvriers » à laquelle assistaient la gar-
nison de Pétrograde et la garde rouge. Les 
orchestres des régiments se sent fait enten-
dre. : -

Trotsky et Spiridvnowa ont salué la grande 
assemblée du Sbviet de Pétrograde de l'Union 
du front et des révolutionnaires : ils ont dé-
claré que les «Conseils .des ouvriers et les 
paysans étaient les souverains de la vie russe. 

Krylenko déchu des fonctions 
de généralissime 

Pétrograde, 3 Décembre. 
Lénine est arrivé à la séance du Congrès 

des délégués des palans réunis actuellement 
a Pétrograde. Il a déclaré qu'étant donné le 
mécontentement provoqué par la nomination 
de l'aspirant Krylenko au gradé de généra-

, lissimc. il n'insiste pas sur cette nomiiiation. 
Il a annoncé que, l'aspirant sera remplacé 
tout prochainement par un autre candidat. 

Les troupes maximalistes 
con|pe le quartier général 

Londres, S Décembre. 
On manda de Pétrograde à l'agence "Ren-

ier : 
On déclare que le Comité militaire révolu-

tionnaire a envoyé une force comprenant des 
réserves des régiments de ia garde et plu-
sieurs détachements de mitrailleuses contre 
le grand quartier général au front. 

Divetrses armées protestent contre le gouver-
nement de Lénine et de Trotsky et le grand 
quartier général continue à observer une atti-
tude ferme. 

Trotsky déclare que le grand quartier gé-
■ néral est isolé et sera capturé dans quarante-
huit heures. 
' Les troupes de choc du front ont fait savoir 
qu'elles avaient l'intention de défendre le gé-
néral Doukbonïne jusqu'au bout. 

Pétrograde, 3 Décembre. 
Le gouvernement maximaliste a envoyé con-

tre le quartier général plusieurs détache-
ments pour installer l'aspirant Krylenko au 
poste de généralissime et pour arrêter le gé-
néral Doukhonine et son état-major. Le Co-
mité des cheminots a adressé à ce sujet au 
Comité Central exécutif des soviets uns pro-
testation contre la nouvelle effusion de sang 
qui va se produire et signalant les excès dont 
se rendent coupables en cours de route, les 
matelots et les gardes rouges sur la personne 
des cheminots pour faire avancer par force 
les trains militaires vers Mohilev. 

Le Comité des cheminots prévient que si 
ces voies de faits continuent, il prendra des 
mesures extrêmes. 

D'autre part, le gouvernement envoie un 
"corps d'opérations spécial contre le général 
Kalédine dans le sud de ia Russie. Ce corps 
comprendrait cinq régiments. Le gouverne-
ment escompte, en cours de route, l'adhésion 
des garnisons voisines du Don. Le chef du 
mouvement et plusieurs employés de la gare 
Nicolas, à Pétrograde, ont voulu s'opposer à 
l'embarquement de ces troupes, mais ils fu-
rent arrêtés pendant que la gaTde rouge occu-
pait les abords de la gare, 
mière fois depuis l'ouverture des négocia-
tions, que ses propositions de paix sont ba-
sées sur le principe ni annexions, ni indem-
nités et sur le droit des nationalités de déci-
der de leur propre sort. 

Lénine -et Trotsky vont publier 
un journal allemand 

Paris, 8 Décembre. 
Le correspondant à) Pétrograde de l'Intransigeant 

envoie la curieuse dépêche suivante : 
Les journaux de Pétrograde-auront bientôt 

l'honneur d'avoir un nouveau confrère eri 
langue allemande. L'éditeur et le directeur 
sont oonnus de tous : le premier est Lénine, 
l'autre Trotsky. 

L'anarchie règne dans le pays 
Berne, 3 Décembre. 

Les nouvelles qui arrivent de Russie rap-
portent tous les criminels excès auxquels se 
liyrent presque partout les pillards russes. 
Une dépêche de Staro-Konstarïtinov (Volhy-
nie), arrivée à Pétrograde, signale dans cette 
province de nombreux pogroms, meurtres et 
pillages. Des forêts entières ont été détruites. 

Si 1 on ne prend pas immédiatement des me-
sures énergiques, la Volhynie ne sera bientôt 
plus qu'un .désert. Dans les provinces de 
Koosanow et d'Efrcnow, -c'est la même anar-
chie, les mêmes excès, les mêmes crimes. On 
apprend qu'à Novozvoko—, à Schlobin, à Ro-
gatchev, et dans plusieurs autres localités, les 
soldats s'emparèrent des distilleries' et lors-
qu'ils furent complètement ivres, pillèrent les 

propriétés privées. Dans une gare de chemin 
de fer, ils détruisirent trente vagons de mar-
chandises pour le plaisir de détruire, car ces 
vagons ne (contenaient que du caoutchouc. 

C'est au nom des Alliés que Lénine 
et Trotsky demandent la paix 

Paris, 3 Décembre. 
Nous avons annoncé, dit le Matin, que le 

pseudo-gouvernement maximaliste avait fait 
au mépris des traités et du pacte de Londres, 
des offres de paix séparée aux empires cen-
traux ; mais en l'absence du texte intégral de 
cette proposition, nous ignorions encore jus-
qu'à quel degré d'impudence pouvait aller 
Lénine et ses comparses. 

Cette trahison qu'ils préparent contre la 
France et ses alliés, c'est au nom de ces mê-
mes alliés qu'ils osent la proposer à l'ennemi. 

Voici, en effet, d'après les journaux suisses, 
un passage du document parvenu au G. Q. G. 
autrichien : 

« Nous et nos alliés, France, Angleterre, Ita-
lie, Etat-Unis, Belgique, Serbii, Roumanie, 
Japon et Chine, vous demandons devant vos 
propres peuples, comme devant le monde en-
tier, si vous êtes disposés à entrer en négocia-
tions de paix. « 

Les conditions de l'Allemagne 
New-York' 3 Décembre. 

Le Chicago Daily News publie une message 
de .Stockholm faisant prévoir les termes de la 
paix .- séparée que l'Allemagne compte faire 
avec- la Russie. Le message dit que l'Allema-
gne compte bien se servir largement dans les 
négociations de la réponse sympathique qu'elle 
a faite à l'appel des maximalistes demandant 
une paix sans indemnités ni annexions. 

Elle compte obtenir d'importants avantages 
autrement que par voie d'annexion. Le gou-
vernement allemand, dit le correspondant, 
regretterait d'être obligé de libérer 2 millions 
de prisonniers russes qui travaillent en Alle-
magne, alors que les prisonniers allemands 
en Sibérie ne sont que 1.750.000. L'Allema-
gne toutefois est toute prête à échanger les 
officiers qui, eux, ne travaillent pas. 

Le principe de la paix russe 
Londres, s Décembre. 

On mande de Pétrograde i" décembre au 
Daily Chronicle : 

Dans une note accusant réception de la ré-
ponse du comte Czernin aux propositions de' 
paix russes, Trotsky annonce, pour la pre-

La Bulgarie accepte la paix r 

proposée par Lénine 
Baie, 3 Décembre. 

Le Sobranié a repris ses séances. M. Rados-
lavof.a annoncé que la Bulgarie a répondu 
immédiatement aux propositions de Lénine, 
chef du gouvernement de la République russe 
qu'il était prêt à entrer en négociations. Cette 
parole a été salué de vives acclamations. La 
Bulgarie ne pouvait pas, a ajouté M. ftados-
lavoff, repousser celte offre de paix parce 
qu'elle réalise l'idéal national pour lequel 
La Bulgarie est intervenue dans la guerre, à 
savoir : l'unification de la nation bulgare 
dans un seul état englobant la Macédoine, le 
pays de la Morava e\ de la Dobroudja. Ce 
sera pour nous ia base de^s pourparlers. Le 
gouvernement russe désignera prochainement 
les délégués qui s'aboucheront avec .les nô-
tres et ceux de nos alliés pour les négocia-
tions. (Applaudissements). ■ ■ . 

Après'rM. Radoslavoff, les leaders socialistes 
ont insisté sur la nécessité de ne pas laisser 
échapper Tùccasio"n de conclure une paix 
(i'entente, sans pourtant sacrifier les intérêts 
de la nation bulgare. Un autre socialiste a de-
mandé ia nomination des délégués du Sobra-
nié adjoints aux délégués du gouvernement, 
afin déviter _fles tractations; secrètes, M. Ra-
doslavof a répondu que cette mesure était 
tout- à fait inutile puisque le gouvernement 
ne compte pas cacher quoi que ce soit au par-
lement et à la nation. 

Les maximalistes nomment 
un ambassadeur à Londres 

Londres, S Décembre. 
On mande 'Ue Pétrograde 1- décembre aux 

Daily News : 
Trotsky aurait nommé ambassadeur près 

la Grandie-Bretagne, Tchicherine, un des deux 
maximalistes actuellement détenus en Angle-
terre et pour la mise en liberté desquels il 
avait virement insisté. 

Il faut renverser le kaiser • 
avant de parler de paix 

New-York, 3 Décembre. 
L'ancien ambassadeur des Etats-Unis à Ber-

lin, M. Gérard, déclare au sujet de la lettre 
de lord Lansdowne, que l'anéantissement de 
l'Allemagne en tant que puissance no saurait 
être désiré ; mais il ajoute : 

L'Allemagne doit être punie. On doit lui don-
nef une leçon et son régime autocratique doit 
être renversé avant que la paix puisse être 
discutée. Le kaiser' me dit un jour qu'il ne 
supporterait aucun écart de 'Conduite de la 
part de l'Amérique après la guerre. 

Nous Américains, nous désirons faire en 
sorte que nous n'ayons pas à supporter les 
extravagances de l'Allemagne après la fin des 
hostilités. 

Le message de M. Wilson 
New-York, 3 Décembre. 

Le New-York Times dit que les milieux- du 
gouvernement de Washington se déclarent 
ouvertement contre les idées de lord Lans-
downe, et qu'il est probable que dans le mes-
sage qu'il prononcera mardi devant le Con-
gres, M. Wiison exprimera franchement sa 
pensée à ce sujet. 

Le président profitera de l'occasion pour 
réaffirmer la détermination américaine de 
combattre' -jusqu'à ce que la 'sécurité do la 
démocratie ait été assurée dans le monde. 
On croit qu'il recommandera au Congrès de 
consacrer toute prochaine session à la légis-
lation de guerre, en vue de la poursuite 
énergique des hostilités. 

L'opinion du vice-président Marshall 
New-York, 3 Décembre. 

On mande de Washington que le vice-prési-
dent Marshall a souligné de commentaires 
énergiques les efforts tentés par l'Allemagne 
pour conclure la paix avec la Russie. 

• Le kaiser, dit-il, commence à se rendre 
compte que sa défaite est certaine ; il voit 
juste. Partout aux Etats-Unis, l'esprit guerrier 
s'étend ; le peuple est déterminé à vaincre 
quelle que soit la durée de la guerre. La 
guerro dût-elle durer vingt ans, les Améri-
cains ne lâcheront pas prise. 

« L'heure n'est pas aux pacifistes. Si les doc-
trines qu'ils prêchent ̂ devaient être appliquées, 
les Etats-Unis seraient bjentôt au niveau de 
la Russie. 

• Les pacifistes sont comme les autocrates : 
ils ne voient qu'un seul côté de la question : 
le leur. Ce qu'il faut; c'est combattre jusqu'au 
bout. » 

Le Vatican 
Rome, 3 Décembre. 

Au Vatican, on ne cherche pas à dissimuler la vive émotion produite par la révélation de 
la Russie, qu'une clause spéciale du pacte de 
Londres visait .toute action éventuelle du 
Saint-Siège dans les questions de guerre et 
de paix. 

On petit dire que cette révélation fut hier 
l'événement du jour. Le Saint-Siège était-il 
donc jusqu'à présent réellement resté dans 
l'ignorance complète de la teneur de la clause 
spéciale en question. On assure qu'il y a déjà 
plusieurs mois, des communications confi-
dentielles à ce sujet avaient fourni au Saint-
Siège quelques éléments d'information, mais 
que malgré tout; une certitude matérielle fai-
sant défaut, on n'avait point cru devoir don-
ner une suite à l'affaire, quelque intérêt 
qu'elle présentât et on avait continué d'esti-
mer à sa juste valeur la présence des ambas-
sadeurs et représentants auprès du Saint-

Siège de certaines puissances signataires du 
pacte de Londres. 

"En ce qui concerne l'avenir, on peut se 
demander quelle. répercussion cette révéla-
tion est susceptible d'avoir et d'après des in-
formations recueillies dans les mêmes mi-
lieux il semble que cette répercussion pour-
rait se manifester de la part du Saint-Siège 
sous la forme d'un geste public. 

LA GÛËiTpÔRlENT 
. §or îe frontroumaln 

Communiqué officiel roumain 
Jassy, 3 Décembre. 

Aucune action ; par endroits, bombarde-
ment d'artillerie sans raiportance et rares fu-
sillades. ', . * 

Les Propos 
et É LefHoflI 

L'armistice russe. — L'action des Etats-
Unis. — La question d'Alsace-Lor-

rain©.— La guerre sous-marine. 
L'offensive contre l'Italie 

. "Bile, 3 Décembre. 
Un correspondant berlinois de la Nette 

Frète Presse assure avoir interviewé Luden-
dorff au grand quartier général. Les déclara-
tions qu'il a recueillies traduisent, comme de 
coutume, le désir d'impressionner l'opinion et 
de remonter le moral des puissances centra-
les. Toutefois sur plusieurs points perce un 
certain sentiment de déception et a'irtquié--
tude. 

Sur la question russe, Ludendorff déclare 
qu'il ne considère pas la démarche des bol-
cheviks comme une offre de paix tt qu'il faut 
d'abord avoir la certitude que le gouverne-
ment sera assez fort pour, imposer à l'exté-
rieur comme à l'intérieur ses négociations 
avec les empires centraux. -. 

On peut, il est vrai, conclure dès mainte-
nant un armistice avec les Russes, mais un 
armistice général serait bien difficile. Il im-
poserait aux sous-marins une inactivité qui 
serait à l'avantage de l'Entente, tandis jjue les 
empires centraux ne pourraient rien impor-
ter. 

Il faudrait donc que l'armistice fut de courte 
durée pour ne pas influer défavorablement 
sur la situation militaire des Allemands. Hin-
dénburg, présent à l'entretien, déclara que, 
sans attendre de grandes actions militaires 
de l'armée russe, il fallait prévoir le danger 
qu'un homme à poigne quelconque, le grand-
duc Nicolas ou tout autre, prît le pouvoir et 
tirât de l'armée de nouveaux efforts. 

Au sujet des divers échecs éprouvés par les 
Allemands sur le front occidental, Hinden-
burg déclara qu'il fallait s attendre de temps 
en temps à des revers locaux. C'est seulement 
ainsi qu'on peut monter ailleurs de grai des 
offensives. ' 

Au point de vije de l'Alsace-Lorrainie, Lu-
dendorff insista sur le fait qu'il n'y a pas 
de question d'Alsace-Lorraine pour l'Allema-
gne. L'Alsace-Lorraine est et doit rester alle-
mande. 

Hindénburg raille le Conseil supérieur de 
guerre des Alliés et ce qu'il appelle la ré-
clame faite autour de l'Amérique. Il faut no-
ter la raison imprévue et un peu puérile qu'il 
donne de l'impossibilité où seront les Améri-
cains de transnorter leurs troupes en France : 
C'est, dit-il, qu'une telle expédition laisserait 
l'Amérique sans défense dans le cas où le 
Japon voudrait régler ses vieux comptes avec 
les Etats-Unis. 

La construction de milliers d'aéroplanes 
américains annoncée paraît d'ailleurs le préoc-
cuper : Il admet qu'on pourra les construire. 
Il espère que le recrutement des pilotes sera 
difficile et qu'enfin, si on parvient à les re-
cruter, les Allemands sauront résister. 

Les" déclarations d© Ludendorff, au sujet de 
la guerre sous-marine,- sont dignes d'atten-
tion. Contrairement à ce que tous les jour-
naux germaniques et von firpitz luf-même 
ont déclaré au début de cette année, Luden-
dorff proteste qu'il ne s'agissait pas. d'affamer 
l'Angleterre en quelques mois. Il fallait seu-
lement, dit-il, l'incliner vers la paix. 

Le haut commandement allemand renonce 
à provoquer des effets généraux par la guerre 
sous-marine et il espère provoquer des effets 
particuliers. Au sujet des opérations en Ita-
lie, Ludendorff se déclare incapable do rien 
dire sur leur but final. Il célébra toutefois 
les résultats déjà acquis, tout en faisant ob-
server qtrune offensive doit tôt ou tard mar-
quer certains arrêts ou • s'arrêter définitive-
ment. 

Enfin Hindénburg termina l'entretien en di-
sant : Si nous faisons preuve -encore quel-
que temps de vigueur et de patience nous 
terminerons heureusement la guerre. 

' M. Hnmbert quitte le «Journal» 
Paris, 3 Décembre. 

Selon M. Jacques Dhur, qui l'annonce dans 
son article de tête de l'Eveil, M. Charles Hnm-
bert doit quitter» le journal le 15 déoembre. 
» C'est, dit-il, chose décidée, signée. > 

L'AFFAIRE B010 PACHA 
L'affaire Cavallini 

Turin, 3 Décembre. 
Au sujet de l'affaire Cavallini on affirme 

que de graves révélations ont été faites par 
une personne intimement liée avec Cavallini 
et la marquise Ricci, que ceux-ci avaient 
chargée de communiquer un secret important 
à l'ingénieur Dadda, actuellement disparu. 
Selon des renseignements publiés récemment 
par un journal milanais, Dadda serait en 
Suisse. 

L'instruction 
Paris, 3 Décembre. 

Paul Bolo pacha a été ,de nouveau inter-
rogé aujourd'hui par le capitaine Bcuchar-
doïi. lequel a donné connaissance à l'inculpé 
des derniers témoignages reçus et sur les-
quels il ,lui a été donné de s'expliquer. 

Le lieutenant Jousselin, substitut du rap-
porteur, a reçu ce matin la déposition de 
Mme Fretot, qui en 1895-1896, se trouvant à 
Buenos-Ayres, a connu le ménage Bolo. Pen-
dant que la femme, artiste dramatique, s'effor-
çait par son travail de gagner l'argent néces-
saire aux besoins du ménage, le mari, fêtard 
et dépensier, faisait des dettes-- et devait de 
l'argent à tout le monde qu'il dupait par 
son entregent et sa faconde. Il a laissé là-
bas la plus mauvaise réputation. 

seurs voulant se. procurer certains papiers se 
sont trompés dê personne ? Â la police de 
choisir entre ces deux hypothèses, mais ses 
recherches n'ont pas encore abouti 

HMP>KW> ET SPEGUUTEllftS 

Les VeQîes Ita en FjaiiH 
UP NOUVELLE ARRESTATION 

Ainsi que noUs le laissions prévoir, une 
nouvelle arrestation a été effectuée hier dans 
l'affaire des ventes de sucre en fraude effec-
tuées par M. Ed^Gauthier, ancien président 
du Conseil d'arrondissement et ses compli-
ces. X 

On se rappelle que le conseiller d'arrondis 
sopsnt, avait vendu 1.500 kilos de sucre à rai-
son de 6 fr. 50 le kilo à un de nos grands 
cafetiers et que c'est au moment où il livrait 
une partie de cette marchandise que M. Gau-
thier fut arrêté. Sur ces 1.500 kilos, 1.050 pro-
venaient de l'épicerie de la rue de la Darse, 71, 
tenue par les époux Fiorino dont nous 
avons signalé l'arrestation. L'enqhête judi-
ciaire- avait, dès lors, à rechercher chez qui 
M, Gauthier avait acheté les cinq cents au-
tres kilos. Les recherches ne devaient pas 
tarder â être couronnées de succès puisque, 
hier, M. Castets, juge d'instruction, nanti de 
preuves convaincantes, lançait le mandat 
d'amener contre la femme Elléon-Olive, cré 
mière, 10, rue Canonge. C'est, en effet, ohez 
cette magasinière que, suivant des renseigne-
ments préois, M. Gauthier avait acheté une 
partie du sucre qu'il avait vendu au cafetier. 

Conduite devant M. Castets, juge d'instruc-
tion, Mme Elléon-Olive n'a pas cru devoir re-
connaître l'évidence même, mais elle n'a pu 
cependant expliquer pour quelles raisons M. 
Gauthier lui avait versé un chèque de 5.000 
francs. Nous avons tout lieu de croire que ce 
n'était pas pour ses beaux yeux. Cela dut être 
également l'avis du magistrat instructeur car 
il clôturait son interrogatoire en mettant s Sus 
mandat de dépôt la crémière de la rue Ca-
nonge. Elle a été écrouée à la prison des Pré-
sentines. L'enquête continue. — Ch. V. 

Tous les versements en numéraire peuvent être 
représentés par des chèques ou des virements 

Comité de l'Or et des Bons 
à lâ DBÎ8080 ÉIÎ1È 

Le Comité de l'Or et des Bons de la Défense na-
tionale adresse Un appel en faveur du nouvel 
^mnrunt national, gui se termine ainsi : 

Les armées de France et d'Angleterre ne 
connaissent plus que des succès sur tous leurs 
fronts. • 

Les Etats-Unis nous ont déjà fourni un pré-
cieux concours économique ; ils vont sous 
peu mettre en ligne un formidable matériel 
et des millions d'hommes qui épargneront la 
vie de nos enfants. 

Soyez certains qu'avec de la patience et 
de la ténacités nous arriverons à la victoire 
et par la victoire à la paix sûre et bienfai-
sante ! 

Il nous .appartient de la mériter, cette paix 
victorieuse et si désirée, en l'accélérant au-
tant qu'il est en notre pouvoir. . 

Un moyen facile nous est offert, à nous 
civils, de contribuer à la victoire, sans avoir 
à risquer notre- vie, et en faisant même une 
très bonne affaire. 

C'est de souscrire en. masse à l'Emprunt 
National I 

Le nouveau titre ,4 %, émis à 68 fr. 60, nous 
est présenté dans d'excellentes conditions, 
avec un rendement de 5 fr. 83 % et la pers-
pective d'un gain assuré de 31 fr. 40 le jour 
où le, pair sera atteint. 

NuPplacement ne vaut celui qui repose sur 
le crédit de la France. 

L'abstention serait une désertion et une 
imprévoyance. 

Que tout le monde souscrive à l'Emprunt 
National, le pauvre comme le riche, car tous 
nous sommes intéressés à bien placer notre 
argent et à remplir nos devoirs patriotiques I 

Français et Françaises, 
Portez l'or qui vous reste, vos billets de 

banque et vos bons de la Défense Nationale 
aux guichets de l'emprunt. 

C'est pour la France, pour la paix par la 
victoire 1 ■ ■ 

Le bureau du Comité : Président d'honneur, 
M. Artaud, président do la Chambre de 
Commerce de Marseille ; 

Président, M. Raymond Teisseire, avoué, vice-
président honoraire du Syndicat d'Initiative 
do Provence; * 

Vice-présidents, M. Charles Tourre. membre, 
de la Chambre do Commerce; M. de La-r 

roque, directeur des Services agricoles du 
département des Boucnes-du-I-thftne; M. Gra-
vier, vice-président du Syndicat d'Initiative 
de Provence ; M. Henri Rastit, vice-président 
de la Société d'Etudes économiques; 

Secrétaire général, M. Lis-bonis, juge au Tri-
bunal de Commerce, président du Syndicat 
général des industries du bâtiment; 

Secrétaire trésorier, M. Emile Ricoux, vice-
président do la Société des Commerçants 
de Marseille. 

UNE AGRESSION MYSTÉRIEUSE 

1 Journaliste parisien assailli 
et dépouillé de ses papiers 

Paris, 3 Décembre. 
Notre confrère de l'Événement, M. Pierre 

Bertrand, qui, on Je sait est le frère de M. tier-
trand, consul général de France à Moscou, a 
été victime, samedi soir, d'une agression mys-
térieuse. Comme- il rentrait chez lui, 11 bis, 
avenue de Suffren, il a été assailli- par trois 
individus. L'un d'eux l'a frappé au-dessus 
de l'œil gauche avec un coup de poing améri-
cain ; un deuxième l'a pris à la gorge et a 
essayé de 1 étrangler, le troisième l'a' frappé 
à coups de poing. U est tombé évanoui: 

Les bandits lui ont arraché ses vêtements et 
se sont emparés des lettres et des documents 
qu'il avait sur lui ; puis il l'ont abandonné. 
Relevé un peu plus tard, il a d'abord été 
transporté à l'hôpital Laennec, puis ramené 
chez lui. Son état est assez grave ; on cralit 
qu'il n'ait l'œil gauche perdu. 

Au sujet de l'agression dont a été victinfe 
M. Pierre Bertrand, l'Evénement signale le 
côté mystérieux de cette odieuse agression. 
Est-ce une agression d'apaches-? Comment 
s'expliquer alors que les voleurs n'aient pris 
que des papiers et ne se soient souciés ni de 
la montre ni du portefeuille qui contenait de 
l'argent ? 

Enfin, faut-il faire intervenir des procédés 
de roman-feuilleton et croire que les agres-

*Un inconnu est trouvé lardé 
de coups de couteau 

Une émouvante et macabre découverte était 
faite, hier matin, près du Cap Janet. Vers 
9 heures, en contre-bas du remblai qui borde 
le chemin du Littoral, des passants trouvaient 
le cadavre ensanglanté d'un homme parais-
sant âgé de 40 à 4» ans, et prévinrent aussitôt 
la police, qui arrivait bientôt sur les lieux. 

Le malheureux avait été frappé de multi-
ples coups de couteau % la poitrine et la mort 
remontait à plusieurs heures. Dans les po-
ches du défunt, on ne trouva aucun papier 
d'identité, et nul, parmi les personnes pré-
sentes ou aux environs ne put fournir le 
moindre renseignement à son sujet. Et il ne 
fut pas possible d'obtenir la moindre indica-
tion, relativement aux circonstances dans les-
quelles il avait trouvé la mort. Le corps du 
défunt fut transporté à la Morgue du déposi-
taire de Saint-Pierre, aux fins de reconnais 
sance é% d'autopsie. 

Voici son signalement : taille 1 m. 65, forte 
moustache grisonnante et cheveux châtains, 
vêtu d'un tricot marin bleu et blanc, d'une 
chemise à raies noires, d'un veston en cuir 
noir et d'un pantalon en velours noir à gros-
sas côtes. Il était chaussé d'escadrilles blan-
ches. 

On croit se trouver en présence-d'une ven-
geance de malfaiteurs ou d'une exécution 
sommaire. — E. L. 

Revue Financière 
Notre marché est en ce' moment indécis et les 

affaires calmes car, malgré tout, les événements 
de Russie causent une certaine anxiété. Nos rentes 
toutefois sont assez bien tenues ainsi que les va-
leurs métallurgiques et de transports maritimes. 

Les nombreux Français qui ont compris le de-\J 
voir de souscrire à l'emprunt ont à résoudre la 
question très simple de savoir comment ils sous-
criront. Ils ont, en effet, à leur disposition plu-
sieurs procédés entre lesquels leur choix s'exer-
cera selon leur situation individuelle. Us peuvent 
exprimer simplement le désir d'obtenir telou tcl 

montant de rente ou s'assurer ce montantTfvec cer-
titude. Ils peuvent verser soit des sommes liqui-
de», soit des bons ou autres valeurs. Ils peuvent 
placer leur capital paT un seul versement ou se 
libérer par des versement» partiels échelonnés en-
tre le Jour de la souscription et le 5 mai 1918. Ces 
procédés de paiement sont indiqués en détail par 
de nombreuses affiches et des prospectus. Bu voici 
■le résumé très bref : 

V Souscriptions irréductibles. — Le souscrip-
teur peut s'assurer d'obtenir, sans réduction, le 
montant de rente qu'il a démandée. Pour cela, 11 
suffit que ce montant ne dépasse pas 300 fr. de 
rente ou que, la somme étant supérieure, le ver-
sement soit fait en voleurs de l'Etat français ad-
mises expressément pour cette opération. 

a) Versements en numéraire (c'est-à-dire en bil-
lets ou en monnaie métafllque). — Ils peuvent être 
faits soit en une seule fois par le paiement de 
68 fr 60 par 4 fr. de rente au moment do la sous-
cription, soit en quatre termes pour un total de 
69 fr. 20 par 4 fr. de rente. 

b) Versements en bons ou obligations de la Dé-
fense Nationale ou en litres de rente S lit %. — 
Si lé montant de ces valeurs, dont dispose le sous-
cripteur, ne représente pas exactement la somme 
nécessaire pour payer un nombre entier de francs 
de nouvelle rente 4 %. il lui suffira dé verser un 
léger complément en numéraire pour former un 
versement correspondant au montant de valeurs 
qu'il oftro. 

V souscriptions réductibles. — Ces souscriptions, 
qui ne donnent pas au souscripteur la certitude 
d'obtenir tout le montant de rente qu'il a de-
mandé, sont réglées excli^ivement en billets ou 
en monnaie métallique, et cela, soit en deux ter-
mes rapprochés, sott en quatre termes allant Jus-
qu'au 5 mal 1918. Le premier versement peut être 
remplacé provisoirement t>ar des valeurs du Trésor. \ 

Notules Marseillaises 

des Consommateurs 
On commence à s'apercevoir, à Marseille, 

que le meilleur moyen, pour les consomma-
teurs, de se défendre contre les spéculateurs 
et les accapareurs, c'est de se grouper. Il 
vient de se créer un Comité de défense qui 
paraît vouloir activement combattre. Nous ne

( 
saurions tron l'encourager à persévérer, mal-
gré les difficultés qu'il ne manquera/ pas de 
rencontrer. 

Mais il faut aussi que les membres de ce 
groupement soient décidés à faire respecter 
individuellement les intérêts des consomma-
teurs au regard de certains marchands. Il faut 
qu'ils soient prêts, non seulement à faire des 
démarches auprès des pouvoirs publics, mais 
aussi — mais surtout .— que la propagande 
individuelle manifeste dans les magasins où 
sévissent les mercantis I 

Il y a certainement à étudier une organisa-
tion capable de lutter efficacement contre la 
hausse persistante des prix. Mais il y a 
d'abord à dénoncer les excès et les abus, à 
protester contre les opérations délictueuses de 
certaines associations et à ne pas craindre les 
conséquences pour vaincre. Il est à souhaiter 
que le Comité qui se crée y soit résolu ! 

Chronique Locale 
La Température 

Ciel beau, hier, à Marseille. Le thermomètre mar-
quait : à 7 heures du matin 3'8, à l heure de l'a-
près-midi 6' et à 7 heures du soir 2°8. Minimum 
3*1, maximum 6*5. Aux mémos heures, le baromè-
tre indiquait les pressions de 768 m/m 2, 769 "/m 5 
et 775 "/m ». TJ nvent fort, violeat, puis fort de 
Nord puis d'Ouest a régné toute la Journée. 

Une grande-, cérémonie militaire aura lieu 
jeudi matin, à 8 heures 30, au Prado, à l'oc-
casion de la remise de nombreuses décora-
tions par M. le général Legrand, comman-
dant^la 15» région. 

Conseil de guerro. — A l'audience d'hier, 
comparaissait devant lie Conseil de guerre, 
siégeant au bas-fort Saint-Nicolas, sous la 
présidence de M. le colonel Mollard, le sol-
dat C... R., du 88 colonial. Celui-ci, le 14 sep-
tembre dernier fut surpris mendiant à la 
terrasse d'un café de Toulon, par un offi-
cier de marine qui lui en fit le reoroche. Les 
paroles entendues, il en résulta un attroupe* 
ment et déjà les incidents , menaçaient de 
grossir, quand intervinrent des agents. 

Le soldat fut alors appréhendé et, avec lui, 
deux jeunes gens, P... E, et E... B. Inculpés 
tous trois de violences et outrages à agents^ 
le Conseil de guerre, sur brillante plaidoirie 
de Me» Marguerite Isnard, du barreau mar-
seillais, et Fourest, du barreau de Toulon, a 
aquitté les jeunes B... et P... et condamné 
C... pour mendicité et en raison de ces inci-
dents, à 5 ans de prison. 

Dans cette même audience, les jugements 
suivants ont été rendus : 

6... A,.., da 19* d'artillerie, outrage à la pu-
deur, acquitté. 

A... F..., du 85* sénégalais, voles de fait envers 
un supérieur, six mois de prison. 

V... E..„ du 19" d'artulerie, ivresse, un mois de 
prison. 

Quatre soldats de régiments différents inculpés 
de désertion, ont été condamnés à des peines- va^ 
riant entre un an de prison et cinq ans de tra-
vaux publics. 

, Défenseurs dans, ces affaires, MM Lafage, 
Bertranon e# Bruguière. 

Aux Concerts classiques. — L'Association 
donnera dimanche prochain, 9 décembre • à 
5 heures, salle Prat, rue Paradis, sa pre-
mière audition de la saison avec le concours 
de la célèbre Société moderne des instru-
ments à vent et de M. Charles Tom-nemire 
organiste. Au programme : la Fantaisie-fugue 
en.sol mineur de Bach, le choral en si mineur 
de César Franck^ des pièces de Frescobaldi et 
Buxtehude, le Caprice de Saint-Saëns et des 
suites de Ch.' Lefebvre et Deslandres. 

Prix ordinaire des places. — Location 4 rue 
Montgrand. 

La Commission administrative des hospices ci-
vils de Marseille s'est réunie, hier, dans le local 
ordinaire de ses séances, à l'Bûtel-Dieu. Au cours 
de oette séance,, M. Vidal-Naquet, vice-président, a 
exprimé en termes élevés, les sentiments de tris-
tesse et de profond regret causés dans l'administra-
tion hospitalière par la mort du docteur Edouard 
Dela-nglade, professeur de clinique à l'Hôtol-Dieu et 
chirurgien des hôpitaux, tombé au champ d'hon-
neur. La Commission administrative s'est associée 
aux paroles de son vice-président et eUe a désigné 
uno sous-Commission de trois membres qui aura 
pour mission de rechercher les voies et moyens à 
adopter en vue de perpétuer la mémoire du glo-
rieux disparu. 

Vente de charbona au détail. — Le maire de 
Marseille Informe la population que par -arrêté 
ministériel en 'date du 22 novembre dernier, le 
prix de taxation des agglomérés des mines fran-
çaises est augmenté de dix francs par tonne. En 
conséquence, à dater de ce jour, les prix des 
ovoïdes vendus au détail pour les besoins domesti-
ques est fixé à 10 fr. 50 les 1O0 Mlos. Les autres 
prjx ne sont pas modifiés et restent fixés ainsi 
qu'il suit : ligoites, 8 fr.; houilles, 9 fr. 10; an-
thracites, 9 fr. 50, 10 fr. et 10 fr. 50 les 100 Mlos 
poMs net. rendus à domicile. 

Un suicida à la gare. — Au cours d'une 
crise de neurasthénie, hier matin, alors qu'il 
venait de quitter son service, M. Louis Ga-
ragnon, 53 ans, conducteur-chef du P.-L.-M., 
enjambait le parapet de l'esplanade de la 
gare Saint-Charles, et se jetait dans le vide 
d'une hauteur de quinze mètres. On ne re-
trouva qu'un cadavre dans le boulevard de 
la Gare. Après les constatations, le corps du 
défunt a été transporté au domicile de la. 
famille, aux Carmes, Le défunt laisse deux 
fils mobilisés. Il était très estimé de ses 
chefs, que son acte de désespoir a très péni-
blement impressionnés. • 

Un nègre briseur de glaces. — L'autre 
nuit, vers minuit, un hruit de glace brisée 
attirait des agents à la devanture de la 
maison Thiéry et Sigrand, rue Albert-I", où 
un nègre, Iba's Fall, 18 ans, pêcheur, demeu-
rant à Sormiou, fut trouvé couché dans les 
rayons d'exposition. U était entré là après 
avoir, d'un coup d'écaillé de pavé, brisé un 
angle de la glace. Conduit à la Permanence, 
Ibas Fall fut trouvé porteur d'un corset tout 
neuf provenant du magasin de Mme Alexan-
dnine Soubeyrand, aux 100.COO Corsets, cours 
Belsunce, 28. Là aussi, une glace avait été 
brisée et diverses marchandises avaient dis-
paru. Enfin, on apprenait que ce ' même nè-
gre avait brisé la glace du magasin de MM. 
Khron et Khann, tailleurs, cours Belsunce, 19. 
Aux agents qui l'arrêtèrent, il opposa 
une telle résistance que l'un d'eux fut blessé 
par les menottes à la main gauche. Le nè-
gre briseur de glaces a été écroué. 

Acte de dévouement. — Place de la Préfec-
ture, samedi, vers 11 heures du matin, M. 
Ange Mossé, le sauveteur si connu, arrêtait 
un cheval emballé, attelé à une charrette. Il 
évita ainsi un grave accident. Mais, en se, dé' 
vouant, M. Mossé se blessa au poignet droit. 
Il reçut quelques soins et fut conduit à son 
domicile, 8, rue Briffant. Toutes nos félici-
tations. 

Débitants de boissons. — Le nouveau texte de la 
loi sur l'ivresse et sur la police des débits de bois-
sons, qui doit être apposé en vue ..dans la salle 
principale de tous les établissements do vente de 
boissons à consommer sur place, a été établi sur 
papier fort et dans un format agréé par les auto-
rités. \ 

Les cafetiers et débitants peuvent se procurer 
cette affiche èn s'adressant au siège de la Cham-
bre Syndicale des Débitants, rue des Dominicaines, 
50. tous les Jours, dimanches et fêtes exceptés, de 
8 li. à midi et de 2 à 4 h. 

Augé au Gymnase. — Demain soir, le populaire 
comique Augé, opérera sa rentrée dans Saturnin 
en perm..., 30 minutes de rire. On donnera aussi 
la première dxi grand succès du Théâtre Michel, 
Caraii/ietfa, opérette en 2 actes, de MM. A. Barde 
et Carpentier, musique de M. LassaUly, qui aura 
comme interprètes ses créateurs, M. A. |Simon-6i-
rard. Mlles Reynolds, d'Eyvricl, Reine Doras, MM. 
Paul Mérin et Max Illy, tous artistes aimés du 
public marseillais. L'orchestre complet seraf dirigé 
par M. Daclin. 

Couteau et rovolver. — eVrs 6 heures, avant-hier 
soir, rue Polds-de-la-Farine, le caporal Georges 
Charpentier, du 7' génie, a été blessé d'un coup do 
revolver au-dessus du sein gauche, alors que seul 
il passait par cette joie. Il n'a pu donner aucune 
indication au sujet "e son meurtrier. Il reçut des 
soins à la pharmacie Anastay, puis il fut conduit 
à l'hôpital militaire. Son état est grave. 

m Route d'Aix, vers 10 heures, le solda* 
Bruyère Gustave. 28 ans, du 38' d'artillerie, était 
blessé d'un coup de couteau au bras gauche bar 
un individu qui l'avait aboTdé tout à' coup ot qui 
s'enfuit rapidement. Bruyère reçut des soin> dans 
une pnarniacie voisine, puis U fut conduit dans 
une infirmerie mUItaire. 

A l'esbroufte. — Cours Belsunce, avant-hier soir, 
vers 6 heures, Mme Seffert Johanna, domestique, 
rue Sénac, 42, a été dépouillée de son sac à main 
en argent contenant 140 francs, par un inconnu 
qui réussit à disparaître. 

Ouvrolr Municipal. — Les ouvrières inscrites de 
l'Ouvroir municipal du quartier Saint-Lazare, sont 
invitées à se présenter après-demain, de 8 heures 
a il heures, cours Devillicrs, 66, (Ecole pratique da 
Jeunes filles), pour prendre livraison de divers eb-
Jets à confectionner pour le service de l'Inten-
dance. 

Exploits de cambrioleurs. — Dans l'après-midi de 
dimanche des malfaiteurs se sont Introduits par 
effraction et fausses clés, dans les bureaux de M. 
Roger irrigues, avoué, 32. rue Grignan, au 2* 
et ont enlevé divers bronzes et objets, le tout van 
lant 620 fr. environ.' 

Mis en goût par 'ce premier succès, les mêmes 
cambrioleurs ont pénétré dans le cabinet de M* 
Roche avocat, actuellement mobilisé, et ont fait 
main basse sur les objets d'art et tentures garnis-
sant l'appartement. - ^ 

vw Ba.ns la matinée du 30 novembre, des mal» 
fafteurs Inconnus ont pénétré dans le magasin da 
Mme Vlncenzo, comestibles, 45, quai Rive-Neuve, 
et se sont emparés d'une somme de 4.000 francs. 

La Croix da guerre. — *Cet hymne patriotique 
dédié a nos héros, du parolier Jules OUive Jeune, 
et du compositeur Louis Durante, chef d'orchestre 
à Reims, est , une œuvre des plus vibrantes. Tout 
en félicitant les deux auteurs, nos chers poilus 
seront fiers de recevoir et heureux d'entendre 
Jouer et chanter l'hymne ta Croix de Guerre. 
Dépôt, boulevard Longchamp, 5, Marseille. 

Petite chronique. M. Vabre, fabricant de chat», 
sures, 235, boulevard de la Madeleine, nous pria 
de déclarer qu'il n'a rien die commun avec le cor-
donnier du même nom récemment arrêté. 

VKV Nous apprenons avec plaisir que notre jeun« 
concitoyeinne, Mlle Louise Batigne, que nous avons» 
eu maintes fois l'occasion d'applaudir, vient d'être 
admise première dans une classe supérieure d'har-
monie du Conservatoire de Paris (classe de M Dal-
lier).. 

VIA. On annonce, pour vendredi 7 décembre, une 
soirée do gala donnée au Familial Cinéma 107 ru© 
d'Endoume, au profit des mutilés de l'a guerre, 
avec le gracieux concours des artistes d'e-péra et 
des cafés-concerts de Marseille. 

Autour de Marseille 
A!X. —. JJne nouvelle Industrie â Alx. — on 

nous apprend que la Compagnie des Lampes et 
Appareils électriques de Provence a été définitive-
ment constituée. L'usine sera édifiée à Aix près 
de la fabrique d'allumettes, les travaux commen-. 
ceront dans quelques semaines. -

Mordue par un chat. ^- Une Jeune fille d« 
10 ans, France Person, demeurant 34, rue Mignet, 
a été mordue au mr tlet droit par un chat qui pré-
sentait des caractères d'hydrophobie. Abattu par 
M. Gide, le corps de l'animal a été porté & 
M. Sias, vétérinaire, pour y être autopsié. 

L'affaire de Sainte-Cécile. — L'affaire de mœurs 
dont nous avons donné l'épilogue devant le tri-
bunal correctionnel reviendra devant la 41 Cham-
bre de la Cour sur appel à minlma de M. le pro-
cureur de la République. 

médire Municipal. — Ce soir, la troupe entière 
du Concert Mayol, dans la Grande Revue de chei 
Mayol, 2 actesr 20 tableaux, 60 artistes, 200 costu-
mes de Pascaud; la troupe anglaise Les Tilly'a 
Girls et La Palva, danseuse étoile de la Scalalde 

.Milan. 
Syndicat d'Initiative. — Les Industriels, négo-

ciants qui travaillent pour l'exportation (amandes, 
huiles, confiserie, construction mécanique) sont 
convoqués jeudi à % heures, café Oriental, saUe ré-
servée. 

vw Les membres du Syndicat sont priés1 d'as-
sisiter à la conférence SUT Aix-viile d'eaux qui aura 
lieu à la Faculté, à 5 heures, par le docteur Dar-
geios. 

Ligue Féminine Aixoise. — La réunion mensuell« 
de la Ligue aura lieu le vendredi 7 décembre, à 
8 heures 30 du soir, à la salle des mariages; à 
la Mairie: Ordre du jour :» Situation financière) 
révision des cartes 'de sucre; causerie faite par U 
président de la Commission de vie chère de la 
Bourse du Travail sur la question des denrées, eti, 

POUR NOS BLESSÉS 

Une. Fête de Charité 
. chez les Femmes de France 

L'Union des Femmes de France (Croix-
Rouge Française) organise au profit d'un dei 
ses hôpitaux une vente de charité qui aura 
lieu dans les Salons Massilia, les 5, 6 et 7 dé-
cembre. 

La vente s'ouvrira mercredi 5, à 2 heures et 
demie. Le lendemain, jeudi, la journée serai 
réservée aux enfants, à qui seront offerts una 
représentation cinématographique et des jeux 
de toutes sortes. Vendredi, à 4 heures, un con-
cerf» sera donné, où se feront applaudir des 
artistes, vedettes de nos principaux théâtres : 
Mmes Comte, Lavarenne, Suzanne Chevalier, 
Fély Dereyne ; MM. Codou, FigarelLa, etc. 

Nous sommes persuadés. que cette féte ofli 
l'art et la charité s'allieront dans un but des 
plus nobles et hautement patriotique puisqu'il 
s'agit de nos chers blessés, obtiendra-le grand 
et fructueux succès qu'elle mérite et que. nous 
lui souhaitons de tout cœur. . 

Syndicat des Tabacs 
La 119* collecte faite parmi les membres <h» 

Syndicat des ouvrières et ouvriers aux tabacs 
(section de Marseille), a produit la somme de 
111 fr. 75, qui a été répartie comme suit : 

Pour les blessés militaires (CroiïfjRouge), 
103 fr. 85; pour les familles nécessiteuses des mo-
bilisés, 7 fr. 90. Total : 111 fr. 75. 

Une conférence de 31. le sénateur Noël, 
maire de Koyon 

M. Noël, maire de Noyon, sénateur do l'Oise, 
vient à l'occasion de l'Emprunt naUonal faire une 
conférence sur l'invitation de la Chambre de Com-
merce et du Comité de l'Or de Marseille. Elle 
aura lieu vendredi à 3 heures de l'après-midi à 
l'Opéra municipal. 

La séance sera présidée par M. Artaud, président 
de la Chambre de Commerce. Elle se terminera par 
des projections inédites avec récit de .la mission 
des Comités de l'Or envoyée par le ministre des 
Finances dans les pays libérés du Nord. 

Cartes d'invitation dès demain matin, soit à la 
Chambre de Commence, soit au Syndicat d'Initia-
tive, rue Paradis, 2. 

Les dames du Marché central 
La 169* souscription des dames du Marché central 

s'élève à 101 fr. 20 qui ont été répartis de lu ma-
nière suivante : 25 fr. à M. le maire et 76 fr. 20 con-
vertis en achats de fruits, distribués dans- les hos-
pices ci-après : hôpital des contagieux, à Saint-
Jérôme; hôpital des convalescents au Frais-Vallon, 
chemin de Château-Gombert; hôpital du château de 
la parade, à Château-Gombert ; la Calèche, au Lo-
gis-Neuf ; l'hôpital d'Allauch et l'hôpital de Monto-
livet. Des fruits ont été distribués aux blessés en 
promenade chez Monter, à la plage du Prado. -

THÉÂTRES. CONCERTS. CINEMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Ce soir, à 8 h. 18, 

reprise de Mignçn, avec Mlle Marthe Symiane, de 
la Monnaie de Bruxelles ; le ténor Lemaire, Mlle 
Martini, M. Boudouresque. An premier acte, le bal-
let bohémien, par Mlles Sosso et- B. Ody et les 
dames du ballet. 

THEATRE DU GYMNASE. — Demain, première 
do Carminetta, opérette en 2 actes avec ses créa-
teurs au Théâtre Michel : M. Aimé Simon-Girard. 
Mlles Reynolds, d'Eyvriels, Reine Derns. Mît. Paul 
Mérin, Max LUy, etc. Création de Saturnin en 
Perm, par le populaire comique Augé. Ojchestire 
complet, sous la direction de M. Daclin. 

VARIETES-CASINO. — Ce soir, à 8 h., Cett 
Nature l la revue locale 'à grand spectacle avec 
ses Inégalables attractions. 

CHATELET-THEATRE. — Ce soir, à 8 h. 15. l'Em-
buscade ; jeudi, matinée classique : Bernant. Télé-
phone Il 77. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — Ce soir," à 8 h. 80, 
music-hall, avec Ger.rgel. le roi des diseurs, dont 
19 succès est triomphal ; les Sccco-Datto, comiques 
musiciens ; Mimosas, quartette ; débuts des Sa-
cherfofî, et toute la troupe de premier ordre. 

Syndicat des capitaines au long-cours. — Assem-
blée générale, aujourd'hui, à 17 heures. Questions 
très importantes; présence indispensable. 

Cours gratuits. — Le Syndicat des employés de 
commerce informe les intéressés que le cours de 
droit industriel, professeur M. A. Martin licencié 
en droit, aura lieu ce soir, de 7 h. à 8 h , a l'an-
nexe de la Bourse du Travail, 25, rue Mantaux On 
peut se taire inscrire tous les Jours, pour le cours 
de droit commercial oif Industriel qui se donne 
le samedi, de 7 h à 8 h. du soir 

Syndicat des ouvrières de l'Industrie du vête-
ment, — Demain, à 4 heures, salie Ferrer. Bourse 
du Travail, réunion des ouvrières confectionneu-
ses militaires travaillant pour le Service de Santé. 
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LA GUERREJEN ORIENT 

Sur le Front de lacédoitie 
Communiqua français „ 

Paris, 3 Décembre. 
Communiqué de ranmée d'Orient du 2 dé-

cembre : 
Activité moyenne de l'artillerie sur le Var. 

dar et au fort de Monastir. 
fins assez surprenante activité 
*■ se manifeste dans tes divers secteurs 

Paris, 3 Décembre. 
Depuis plusieurs jours, une activité assez 

surprenante en cette saison se manifeste 3ur 
le front macédonien, de la Struma à l'embou-
chure de la Vojusa, qui limite à peu près les 
positions italiennes en Albanie. De fortes pa-
trouilles ennemies talent continuellemnt nos 
lignes Ce ne sont peut-être là que des ma-
nifestations de la nervosité d'un 2« bureau, 
manquant de renseignements, et cherchant à 
refaire son ordre de bataille én capturant des 
prisoriajieirs. 

Dans les différents secteurs, l'aviation bul-
gaTC-allemande a entrepris aussi de nombreu-
ses reconnaissances, mais nos adversaires 
n'ont éprouvé que des déboires dans ces dif-
férentes tentatives, leurs patrouilles ont été 
«poussées et plusieurs de leurs appareils ont 
été abattus par les aviateurs anglais, notre 
artillerie anti-aérienne et même nar nos mi-
trailleuses. En outre, des essais de fraterni-
saton avec les troupes russes ont été.accueil-
lis à coups de fusil. 

Des attaqttes plus sérieuses, entre le lac 
Doiran et le Vardar, les 24. 25, 26 et 30 novem-
bre, n'ont pas eu plus de bonheur. Nos posi-
tions dans cette région, particulièrement im-
portante, centre de notre digne et couverture 

t directe de Salonique, sont extrêmement soli-
des. Depuis le mois d'août 1010, une série 
d'opérations heureuses nous a permis de nous 
installer sur line ligne de crêtes, et nous pos-
sédons d'excellents observatoires, nous psr-
mettant de surveiller cette vallée du Vardar 
pair lacmeîle l'ennemi pourrait être tenté de 
s'infiltrer. 

Au-dessus de Monastir, c'est notre artille-
rie qui ho.rcèle l'adversaire et provoque des 
explosions dans ses lignes. Là aussi, nous 
possédons d'admirables vues, depuis la con-
quête au printecnns dernier de la cote 1.248, 
enlevée de haute lutte par nos troupes. 

L'aviation britannioue bombarde inlassable-
ment les arrières bulgares dans la plaine de 
Sérès et s'acharne particulièrement sur le 
centre de Drama et la vole ferrée. Elle sem-
ble avoir obtenu des résultats fort satisfai-
sants., ' 

La Centre-offensive allemand! 
SUP le front de natal 

DE NOUVELLES ATTAQUES SONT REPOUSSEES 
AVEC DE LOURDES PERTES PDUR L'ENNEMI 

Communiqué officiel 
Paris, 3 Décembre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Grands activité de l'artillerie dans quelques secteurs au nord du ch? 
min des Dames, actions d'artillerie intermittentes sur la rive droite de la 
Meuse. 

En Wœvre, après un violent boinbardieiment, l'ennemi a prononcé une 
attaque sur nos positions au nord d® Plirey. Nos feux ont arrêté et refoulé 
l'assaillant, quâ a subi des pertes élevées. Des prisonniers sont restés entre 
nos mains. 

Dans les Vosges, une tentative de coup de main sur nos petits postes 
de la région du Violu a complètement échoué. 

Journée calme partout ailleurs. 
V 

LA SÉANCEBE CLOTURE 
L'union pour conquérir, par la force, 

le droit à la paix 
Paris, 3 Décembre. 

La Conférence des Alliés a tenu aujour-
d'hui, dans,, l'après-midi, sa séance de clô-
ture à l'hôtel du ministère des Affaires 
Etrangères, quai d'Orsay. Chacun des mi 
nistres français a rendu compte des travaux 
de la section qu'il avait mission de prési 
der. Les résolutions adoptées seront pu-
bliées. 

Discours du colonel House 
Ataant de lever la séance, le colonel 

House, représentant du président Wilson, a 
prononcé le discours suivant : 

M. Clemenceau a déclaré, en souhaitant la 
bienvenue aux divers délégués à cette Confé-
rence, que nous nojis réunissions pour tra-

1 vailler. Ses paroles étaient prophétiques. Nos 
réunions ont été caractérisées, par une coor-
dination et une unité de vues qui promettent 
les meilleurs résultats pour l'avenir. C'est ma 
conviction profonde, que,par des efforts uni-
fiés et - concentrés, nous pourrons atteindre 
le but que ; is nous sommes fixés. 

Je désire prOter de la séance de clôture 
pour adresser, aù nom de mes collègues, mes 
remerciements aux personnalités du gouver-
nement français, et. par elles, à la nation 
française, pour la chaleureuse réception qui 
nous a été réservée et les égards qui nous 
-ont été manifestés. Noys restons sur Pimpree-
sion qu'en venant en France, nous avons 
rendu visite à des amis. 

Depuis la fondation du gouvernement amé-
ricain, il a toujours existé entre nous des 
liens d'intérêts et dy sympathie, que cette 
guerre a transformé > en uiîe admiration pas-
sionnée. L'histoire de la France est une his-
toire de courage et de sacrifices. Les hauts 
faits qui ont éclairé ces trois dernières an-
nées, ne nous ont donc pas surpris en Améri-
que. Nous savions que lorsqu'elle serait ap-
pelée à le faire, la France par ses exploits, 
ajouterait encore un nouvel éclat à sa gloire. 

L'Amérique adresse son salut à la France, 
à ses fils héroïques, et lui exprime la fierté 
qu'elle ressent oe combattre aux côtés d'une 
alliée aussi brave. 

Réponse de M. Clemenceau 
M. Clemenceau a répondu en ces ter-

mes : i * / 
Puisqu'il est de mon devoir de prononcer 

la clôture de cette conférence, permettez-moi 
d'ajouter quelques paroles à celles que vous 
venez d'entendre. 

J'étais venu ici avec l'intenton formelle de 
gaMev le silence, afin de vous laisser sous-
l'impression des belles paroles que vient de 
prononcer mon ami, réminent colonel House, 
qui représente si .dignement le noble peuple 
américain. En l'écoutant, je n'ai pu me dé-
fendre de penser, que s'il y a une leçon à ti-

.rer*des amitiés historiques, qui réunissent 
aujourd'hui, dans un glorieux passé, les na-
tions française et américane il n'y a pas un 
moindre enseignement dans l'abolition totale 
des vieilles inimités. 

Dans le passé, nous avons été amis de 
l'Amérique et ennemis de l'Angleterre. Fran-
çais et Anglais ont lutté bravement et loyale-
ment les uns contre les autres, aussi bien sur 
terre que sur mer. Les deux peuples, aujour-
d'hui, sont tout à l'action de solidarité, d'ami-
tié. 

Il n'y a plus ici de (grandes et de petites na-
tions. Tous les peuples sont grands qui lut-
tent pour le même idéal de justice et de 
liberté, et sauront l'obtenir à force de sacri-
fices, bientôt magnifiquement récompensés. 

Si j'en crois les journaux, une lourde voix 
se (ferait fait entendre de l'autre côté des 
tranchées pour railler cette Conférence. 

Il n'y a pas ici matière à raillerie. No» enne-
mis, qui ne voient rien au delà de la force 
brutale ne peuvent nous comprendre. Nous 
sommes tous au combat, sous les ordres de la 
conscience humaine! Nous voulons la même 
réalisation du droit, de la justice et de la 
liberté et nous sommes rassemblés pour faire 
que le droit, toujours promis, devienne réa-
lité, même si de l'autre côté du Rhin on ne 
veut pas comprendre. 
.Le monde attend notre victoire, il l'aura. 

Tous les peuples ici représentés s'entr'aident 
pour les succès de la plus grande cause. N-dus 
travaillons pour conquérir, par la force, le 
droit à la paix, 

i ' Paris, 3 Décembre. 
M. Poincaré a reçu ce soir les membres 

de la Conférence Interalliée et les a retenus 
à dlneer, avec, les membres du Cabinet. 

Le départ des Ministres italiens 
* Paris, 3 Décembre. 

MM. Orlando, Sonnino, ainsi que les au-
tres ministres italiens qui ont pris part à la 
Conférence interalliée, sont partis ce matin 
pour l'Italie. 

MM. Orlando et Sonnino avaient pris congé 
des ministres français à l'Elysée. Us ont été' 
MîiiiT, à la gare par M. Franklin-Bouillon et 
l'ambassadeur d'Italie. 

Communlcfos anglais 

3 Décembre, 23 heures. 
L'offensive ennemie a repris avec une 

grande violence sur le front de bataille 
de Cambrai, où la lutte a revêtu aujour-
d'hui un caractère d'extrême intensité. 

Les attaques allemandes, à effectifs 
considérables, qui se sont succédé en-
tre Gonnelieu et Marcoing, ont été re-
poussêes avec de lourdes pertes. Nous 
avons conservé toutes nos positions, 
sautf à la Vacquerie, et à l'est de Mar-
coing, où notre ligne se trouve légère-
ment infléchie. Notre contre-attaque im-
médiate a rétabli la situation, en un 
point, au sud de Marcoing^où l'ennemi 
avait réussi à prendre pied un instant. 

Sur le front de bataille d'Ypres, des 
opérations secondaires se sont dérou-
lées au sud-est du bois du Polygone. 
Elles nous ont permis d'effectuer «ne 
certaine avance et de faire des prison-
niers. 

L'opération de détail exécutée au nord 
de Passchendaele nous a permis de faire 

129 prisonniers et d'enlever un certain 
nombre die mitrailleuses. 

AVIATION. — Nos pilotes qui • ont 
montré hier beaucoup d'activité, mal-
gré le très violent vent de Nord-Ouest, 
ont reconnu les nouvelles positions en-
nemies et fait du réglage. Es ont jeté 
de nombreuses bombes e\tirô, de faible 
hauteur, un grand nombre de cartou-
ches de mitrailleuses, sur des villages 
occupés par des réserves allemandes, au 
nord de Bourlon. Les batteries enne-
mies, en activité sur le" front de bataille 
d'Ypres, ont été également attaquées à 
la mitrailleuse et à la bombe. . 

Les aviateurs allemands, peu actifs 
dans la journée, ne sont sortis qu'en pe-
tit nombre. Un de leurs appareils a été 
abattu. Cinq des nôtres ne sont pas ren 
très. 

Oomsîiunlqué beîgs 
• —•— 

. Le Havre, 3 Décembre. 
Actions habituelles d'artillerie pen-

dant les journées des 2 et 3 décembre 

La Bataille de Cambrai 
L'offensive allemande constitue 

un succès pour les'troupes britanniques 
Londres, 3 Décembre. 

Le correspondant de l'agence Reuter sur le 
front britannique télégraphie le s décembre : 

Tous les succès qui ont pu être enregistrés 
pendant ces dernières vingt-quatre heures, 
doivent être portés à notre actif. Les petites 
actions locales entreprises- hier soir au sud-
oua>t du village de Bourlon, dans le but d'a-
méliorer notre ligne en cet endroit, réussirent 
entièrement. Nous y avons capturé deux offi-
ciers trente-six hommes et enze mitrailleuses. 

Après avoir chassé les Allemands de Mas-
nières samedi après-midi, nous nous sommes 
retirés volontairement jusque sur la bordure 
ouest de cet endroit, afin de rectifier d'une 
manière avantageuse le saillant aigu que for-
maient nos positions en cet endroit, qui est 
certainement intenable pour les Allemands. 

A l'exception d'une profonde catacombe, no-
tre retraite purement tactique, ne sera d. au-
cune uttfité pour l'ennemi. Nous avons été à 
même de pousser de «l'avant et d'établir des 
avant-postes dans plusieurs endroits, le long 
du front. , , . • 

Les attaques allemandes de ces jours der-
niers ont été des plus importantes, sinon les 
plus importantes de toutes celles que l'en-
nemi ait jamais prononcées sur le front 
Ouest. La seule comparaison possible est celle 
de la deuxième bataille d'Ypres. Je crois que 
pas moins de 20 divisions ennemies ont été 
jetées dans la lutte, ce qui, môme en envisa-
geant les diminutions d'effectifs des divisions 
allemandes actuelles, n'en représenterait pas 
moins un total approchant de 200.000 hommes. 

Les bataillons auxquels j'ai pu rendre visite 
ce matin, semblent fort se réjouir de la situa-
tion et pensent que le résultat le plus clair 
de l'offensive allemande constitue un succès 
notable pour nos armées. 

Eifloovaofe Umm militaire 
Les troupes du général Anthoine défi-

lent devant les souverains belges 
Le Havre, 3 Décembre. 

' Le roi Albert et la reine Elisabeth ont as-
sisté, dimanche, dans une ville française voi-
sine de la frontière belge, à une grande ma-
nifestation militaire. 

Des troupes ont été présentées aux souve-
rains par le général Anthoine. Le roi les a 
passées en revue et a exprimé son admira-
tion pour ces vaillants soldats de la France 
héroïque, qui ont libéré récemment une large 
bande du territoire belge. 

Les troupes ont ensuite1 défilé devant les 
souverains. Les drayeaux lacérés par les bal-
les et les éclats de shrapnells étaient réunis 
en un glorieux essaim. 

Au moment où ces drapeaux magnifiques 
se sont inclinés dans un seul mouvement 
devant le roi et la reine, aux côtés de qui 
se tenait le général Anthoine, une émotion in-
descriptible a étreint tous les cœurs. 

Au Finistère rie la Marine 
Le cabinet de M. Georges Leygues 

« Paris, 3 Décembre. 
M. Georges Leygues a définitivement cons-

titué son cabinet de la façon suivante :: 
Cabinet militaire :_ Le vice-amiral Tracou, 

directeur des services du cabinet du ministre ; 
le capitaine de frégate Bazire, chef adjoint, 
chef de la section militaire. 

Cabinet, civil : M. Henri Moysset, chef du 
cabinet, chargé de la direction des Affaires 
civiles ; M. Philippe Millet, chef adjoint ; 
M. Albert Pabon, chef du secrétariat particu-
lier. 

Etat-major particulier du ministre : Le ca-
pitaine de corvette Mouget, le capitaine de 
corvette Dnmont, le capitaine de corvette 
Castex, le capitaine de corvette Gamas, le ca-
pitaine de corvette de réserve Pavy, le lieu-
tenant de vaisseau Bonis, le lieutenant de 
vaisseau Deleuze, détaché au cabinet du mi-
nistre de la tmerre, le mécanicien principal 
de lr« classe Masmejean. 
La direction de la guerre sous-marine 

Paris, 3 Décembre. 
,M.G. Leygues a soumis à l'approbation de 

M. Poincaré, le projet de décret suivant : 
Article premier. — Au nom, et par délégation <3n 

ministre de la Marine, Io sous-secrétaire d'Etat de 
la Marine de guerre- a sous sa haute autorité, la 
direction générale de la guerre sous-marine, ins-

tituée par décret du 1S juin 1917. Il correspond 
avec les différents services du département, direc-
tement on par l'intermédiaire ctu chef d'état-ma-
jor général, dans les limites de ses attributions. Il 
a la délégation de la signature du ministre. 

Art. t. — Suivant les prévisions arrêtées sur ses 
propositions, par le ministre, U pourvoit à tous 
les besoins de la guerre sous-marine. 

Art. s. — U établit, sous le couvert du ministre, 
et de concert avec te chef d'état-major général, là 
liaison avec les services de la guerre sous-marine 
des armées navales alliées. Il commun'que avec 
les divers départements ministiHels et U reçoit 
d'eux toutes les informations utiles concernant la 
guerre sous-marine. 

Art. 4. — 11 arrête les propositions concernant 
le personnel placé sous ses ordres avant Qu'elles 
soient soumises à la décision du ministre. Il peut 
faire consigner son avis motivé au dossier de ce 
personnel. Il est consulté pour les mutations. 

Art. e. — Le sous-secrétaire d'Etat adresse au mi-
nistre copie de toutes les décisions d'ordre général 
qu'il a prises, et le tient constamment au cou-
rant de la situation d'ensemble de la guerre sous-
martoe. 

Les Captures faites par les Anglais 
pendant ie mois de novembre 

, Londres, 3 Décembre. 
{Officiel.) 

Captures faites par les Anglais sur tous les 
théâtres de la guerre pendant le mois de 
novembre : 

Front-Ouest : 11.551 prisonniers et 138 ca-
nons ; Palestine, 10.454 prisonniers et 80 ca-
nons ; Est-Africain 4.403 prisonniers, dont 
1.212 Européens et 3 canons ; Salonique, 24 
prisonniers • Mésopotamie, 437 prisonniers. 

Total général, 26.869 prisonniers et 221 ca-
nons. 

L'affaire Malvy-Daîidet 
AU* SÉNAT 

La procédure adoptée par la Commission 
Paris, 3 Décembre. 

La Commission sénatoriale chargée d'exa-
miner la proposition de loi Sjmonet, a ter-
miné ses travaux en ce qui concerne la procé-
dure à suivre pour juger le président de la 
République ou les ministres mis en accusa-
tion paT la Chambre des députés, pour crimes 
commis dans l'exercice de leurs fonctions. 

Le projet adopté comprend dix articles. En 
voici la substance : 

Le procureur général près la Haute-Cour est 
désigné chaque année, dans la première quin-
zaine de janvier, par la Oour de cassation, toutes 
Chambres réunies, parmi les magistrats inamo-
vibles, deux avocats généraux chargés d'assis-
ter, et au besoin, de suppléer le procureur général. 

Les audiences--sent publiques, mais la Haute-Cour 
peut prononcer le huis clos. \ 

Après lecture du réquisitoire, la Haute-Cour 
peut ordonner un supplément d'information. Cette 
information est faite par la Commission prévue 
par la loi de 18S9, selon les formes habituelles de 
l'instruction judiciaire. 

Les fonctions de ministère publie sont remplies 
par le procureur général qui, seul, requiert au 
nom de la loi. La Chambre des députés peut dé-
signer un commissaire et deux commissaires ad-
joints pour suivre l'accusation. La loi du 8 dé-
cembre iS97 sur l'Instruction préalable est appli-
cable aux actes de l'information complémentaire. 
Les dispositions du Code d'Instruction criminelle 
et celles de la loi du 10 avril 1889 contraires à 
la présente loi sont applicables. 

M. Pérès a été nommé rapporteur. 
Paris, 3 Décembre. 

La plus grande partie de la discussion a 
porté sur la question de savoir s'il devait 
être procédé par la Commission permanente 
de la Haute-Cour$à une instruction et à une 
mise en accusation selon les formes de la 
loi de 1889, ou si cette Commission devait 
être chargée d'une information complémen-
taire à la suite de laquelle la Hauté-Cour 
statuerait sur le fond. 

M. Chéron a' appuyé la première thèse, in-
sistant sur le fait qu'il n'y avait pas eu 
d'instruction à la Chambre, et que cette as-
semblée avait déclaré qu'il appartenait au 
Sénat d'y procéder. '/ 

C'est là deuxième thèse qui a prévalu. L'ar-
ticle 5 de la contre-proposition Chéron, qui 
étendait la juridiction du Sénat sur les faits 
que pouvait révéler l'enquête, n'a pas été 
insérée dans le projet. Le rapporteur rap-
pellera toutefois que le Sénat a. à ce sujet, 
la plénitude de juridiction. 

LÀ FOURRAGERE 
Paris, 3 Décembre. 

La fourragère a été conférée par le général 
en chef au 52° régiment d'infanterie colo-
niale. 

SUR LE FRONT ITALIEN 

CM inepte d'Italie 
Le généralissime italien passe en revue 

les premiers bat&Jlions français 
avant, l'entrée en Signe. — La 

renaissance de l'Italie 
Paris, 3 Décembre. 

De l'envoyé spécial de l'agence Havas à 
l'armée d'IlaUe ; 

Dans un des plus petits vàîîages de la 
venéUe, où cinquante-huit semées phis tôt, 
des troupes françaises étaient venues méier 
leur sang à ceiui de leur* d'Italie pour la 
conquêtes des mêmes étemete principes de 
Justice et d'émancipation,. deux bataillons 
français, dont la feurragsre atteste la vail-
lance, attendent sous les armes. C'est un vil-
lage de la zone du front, dominé par les pre-
miers contreforts dies Alpas, d'où parvient, 
en bouftées assourdies, le grcr.â«msnt du ca-
non, qoi tonne furioueafoent lit-haat. G* sont 
les deux premiers bataillons français de o*t*e 
nouvalte campagne d'Itajàa, er«i vont être pas-
sés en revue par le général Di&z, comman-
dant suprême des forças it*li*ntw». Les gé-
néraux Fayolle et Duchène s'avancent au-de-
vant du général Dlaz, auquel Us font escorte 
pour passer devait le front des troo&es, su-
perbement alignées, tandis qu« la musique 
Joue l'hyme italien et la MarsefUatte. 

Après nette émouvant revue 1* général Diaz, 
vl^btement impressionné par la baâte tenue 
de nos alertes poilus, leur adresse rmo vi-
brante allocution pour btur dire combien il 
esrt tusweux de souhaiter M btenve-nue, sur le 
soi de ITtaâie, à ce» valeureux héros <yui se 
sont déjà couverts de gloire sur l'Yser, ia 
Somme, à Verdun et sur l'Aisne. Il ne doute 
pas qu», b*en*ôt, les troupes fra»o*i©es. qui 
ont fait tant de cho*es merveilleuse*, ne ré-
coltent ici «ncone d» nouveaux lauriers. 

Drapeau en tête, entraînés par les sonneries 
françaises, qui comme un salut aux naorts 
anciene. réveillent l»s échos de ce«e plaine 
parsemée de tombes françaises, nos beaux 
bataillons défilant dans un fréttàœxwrienî 
d'orgueil, de fierté et d'espoir. Le général 
Dkaz les salue longuement, puis H prend con-
gé d'eux pour leur donner rendez-vous au 
jour prochain de la victoire. 

Depuis un mois déjà que nos troupes ont 
franchi les Alpes pour venir apporter à l'ar-
mée italienne le fraternel appui de leur force 
d» leur vaillance et de leur science militaire, 
l'opinion publique françatee, mue par un son-
amant d'impatience bien légitime, dédirait 
savoir où elles se trouvent, es qu'elles ont fait 
et oe qu'elles s'apprêtent à faire. On compren-
dra, cependant, qu'aucune précision ne peut 
encore être donnée, lorsque noua aurons dit 
que nos troupes se concentrent sur certains 
points et exécutent encore dos mouvements 
stratégiques, SUT iesquete le sfience le pJus 
rigoureux dort être observé. On peut dire, tou-
tefois, que l'armée française n'a p*s encore 
été engagée. Bien que son irrterveuîSon armée 
ne sa soit point encore fait sentir sur le 
champ de bataille, on peut dire, cependant 
que son action a été des plus importantes. 
Cette action s'est exercée, tant au point de 
vue moral par le sentiment de confiance 
qu'elle a immédiirtement donné au peuple ita-
lien, qu'au point de vue de l'organisation fré-
néralie, par les méthodes de guerre moderne 
qu'elle a aussitôt apportées avec elle. 

L'armée du général Fayolle 
dans les plaines lombardes 

Londres, 3 Décembre. 
Le correspondant de l'agence Reuter avec 

l'armée française d'Italie, télégraphie le H dé-
cembre : 

Je connais depuis longtemps vos très hautes 
qualités, et je suis convaincu que vous allez 
nous en fournir, sous peu, une nouvelle preu-
ve. C'est avec ces mots que le général Diaz fé-
licita les officiers et tes hommes des batail-
ions français qui se sont particulièrement dis-
tingués et qu'il passait en revue hier. 

Les troupes françaises en Italie se trouve-
ront sous peu en contact avec les Allemands 
qu'ils ont appris à battre pendent les ceux 
dernières années de guerre en France, «et 
avec les Autrichiens qu'ils ont invariablement 
battus, ces deux derniers siècles. Quelqu'un a 
dit que la seule raison d'exister de l'armée 
autrichienne était de se faire battre par les 
Français, chaque demi-siècle, dans les plaines 
d'Italie. Jamais plus balle armé© française, 
certainement, ne traversa les plaines de Lomj 
bardie où la mémoire évoque tant de vic-
toires glorieuses des armées françaises, que 
l'armée que le général Fayolle va conduire 
sur la ligne de feu. 

Depuis la bataille de la Marne, il n'y eut 
rien de comparabî» dans cette guerre à la re-
naissanoe de l'Italie du désastre subi en oc-
tobre dernier. 

Une trêve règne actuellement sur le'champ 
de bataille, entre la Brenta et la Piave. Les 
Austro-Allemands semblent essoufflés après 
tant de journées d'attaques coûteuses, et pour-
tant si peu couvertes de succès. Ne nous lais-
sons pas cependant tromper par cet intermède 
de calme. On doit s'attendre à de pins fortes, 
de toujours plus fortes attaques ennemies. 

Profitant du temps sec de ces dix derniers 
jours, les Austro-Allemands amènent des ren-
forts d'artillerie. Les aviateurs itaiiens décou-
vrent constamment de 'nouveaux emplace-
ments de batteries, qu'aussitôt les canons ita-
liens prennent sous leur feu. Mais déjà, et 
avant que les Français et les Anglais aient 
pu tirer un seul coup de fusil, l'avance en-
nemie a été arrêtée par la résistance des 
Italiens qui combattent de façon qui va jus-
qu'à leur mériter l'admiration de l'ennemi 
même. 

L'hiver semble vouloir être très dur sur les 
plateaux de la Haute-Italie et, après avoir 
Joui du confort si bien organisé en France, 
même dans la zone de guerre, quelques jours 
en Italie vous font mieux comprendre tout 
oe que, nos alliés italiens ont dû souffrir de-
puis leur entrée en guerre, dans les pays où 
la nature leur refusa le charbon et le fer, et 
leur accorda le plus parcimonieusèment les 
denrées les plus indispensables. Cependant, ni 
le froid, ni les privations, ni l'infortune mili-
taire n'ont amoindri la résolution du peuple 
italien, qui s'est adapté avec une admirable 
promptitude aux conséquences de la défaite 
d'octobre, et envisage avec un calme parfait 
les problèmes militaires et économiques de 
l'année prochaine. 

Les communiqués ennemis 
Genève, 3 Déoambre. 

Les communiqués allemand et autrichien 
annoncient qu'il n'y a rien à signaler sur le 
front italien. 

U Renvoi des visi tes Classes 
Paris, 3 Décembre. 

M. Guichard, député de Vaucluse, a dé-
posé un amendement au projet de loi déposé 
par le gouvernement, tendant à n'incorpo-
rer la classe 1919 que «lorsque les agricul-
teurs de la classe 1892 et les non agricul-
teurs de la classe 1888 et 1890 seront mis en 
sursis. 

LA FRANCE ET L'ASIE MINEURE 
Une question à la Chambre 

des Communes 
Londres, 3 Décembre. 

A la. Chambre des communes, un député 
demande; si, d'après l'accord anglo-franco-
russe, conclu le 1" février 1917, la France 
recevra, à la fin de la guerres la côte de Sy-
rie, le vilayet d'Adana. et une partie de l'Ar-
ménie. 

Lord Robert Cecil répond : Aucun accord 
d'une telle nature n'a été conclu au eonmmcn-
eeraent de l'année. Tous les accoTds entre les 
puissances- précitées au sujet -de l'Asie Mi-
neure n'impliquent nullement une annexion. 

LA TRAHISON RUSSE 
LES PfliJI8Pft8lES8 m L'&BMISTKE 

La délégation du Comité exécutif est 
accompagnée de deux officiers de 

l'état-imjor général 
Pétrograde, 3 Décembre 

Une délégation du Comité - exécutif central 
est partie pour le quartier général du com-
mandant du front Est allemand, pour con-
duire les ^pourparlers de l'armistice. Elle com-
prend deux membres du Soviet de Pétro-
grade, MM. Kamenofl et Sokolnilioff ; un 
membre du Soviet de Moscou, M. Bitzeidco ; 
un membre du Congrès «es paysans, M. Stas-
schKoff, et un social révolutionnaire, ' M. 
Sehiechlioff, tous, d'aiiienrs, peu connus en 
dehors At M. Kameoeii. 

La délégation comprend en outre, un mate-
lot, un ouvrier et nn soldat. Enfin, deux co-
lonels de 1 état-major accompagnent la délé-
gation. Lue note de l'état-nvajor général dé 
ciaro a ce sujet qu'à la suite de l'accord en 
tre l'administration générale de l'état-major 
et les délégués du Comité général militaire, 
les colonels Scbichikine et Stauslavsky, ont 
été"désignés pour assister aux pourparlers et 
défendre les intérêts techniques militaires. 
Btjn que ces officiers supérieure, par leurs 
iriéôs personnelles, ne partagent pas l'opinion 
d'une action isolée possible de la Russie, 
dans la question d'armistice et syTripathisent 
avec l'idée d'un travail ininterrompu avec les 
Alliés, ils n'ont pas cru possible de repousser 
la tâche qui leur a été proposée, se donnant 
toutefois comme seul tait la défense des Inté-
rêts militaires. Ces officiers ne pourront dope 
être aucunement responsables, ni de l'oppor-
tunité rie la question d'armistice, ni des pour-
parlers avec l'ennemi dans la participation 
des Alliés. 

Les délégués russes 
dans les lignes autrichiennes 

Bâle, 3 Décembre. 
On mande de Vienne : 
Dans les pourparlers d'armistice qui com-

rnettcent aujourd'hui dans les secteurs du 
prince Léopold de Bavière, le haut comman-
dement austro-hongrois est représenté par des 
oîfttAars supérieurs du grand état-major. 

Les délégués russe* sont arrives hier à 
16 h. 30, dans les lignes autrichiennes. Ils 
sont repartis'le même soir, pour le'lieu des 
négociations. 

Une note de 1 ambassadeur de Russie 
à Londres 

Londres, 3 Décembre. 
L'agence Reuter a reçu la note suivante de 

l'ambassade de Russie à Londres, définissant 
son attitude vis-à-vis des bolcheviks : 

« Les bolcheviks, ne possédant aucun man-
dat de la nation, ne peuvent prétendre re-
présenter la Russie et ne constituent nulle-
ment un gouvernement responsable. Dans 
de telles circonstances,, tous les représentants 
du gouvernement rusée en Angleterre, diplo-
matiques et consulaires, navals et militaires, 
refusent de reconnaître oe groupe de person-
nes. Ils n'en accepteront aucun autre et re-
fusent, de plus, d'entrer en communication 
avec celies-cL 

t Les représentants de la Russie pensent, 
néanmoins, qu'il est de leur devoir d'exécu-
ter la tâohe qui leur fut confiée par le gouver-
nement provisoire, dans l'intérêt de la Russie 
et des Alliés, jusqu'à ce qu'un gouvernement 
dûment élu, et représentant la volonté de la 
nation russe, soit formé. 

« Au sujet de l'information selon laquelle 
un individu nommé Tchitcherfn aurait été 
nommé ambassadeur à Londres, il est à peine 
nécessaire de faire remarquer que cette per-
sonne se trouve dans un camp d'internement 
en Angleterre, depuis le mois de septembre, 
pour avoir commis une offense tombant sous 
le coup de la loi de défense du royaume pour 
faire comprendre le peu de sérieux d'une telle 
Information, i 

Les Scandales fle Paris 
M. Franklin-Bouillon 

et l'affaire Jellineck-Mercédès 
Paris, 3 Décembre. 

M Franklin Bouillon, ayant été mis en 
cause par M. de Chappedeiaine, dans une 
lettre publiée par un journal de Paris, au su-
jet d'un incident qui.s'est passé au sein de 
la Commission des Affaires extérieures, vient 
d'adresser au directeur de ce journal une ré-
ponse. 

M. Franklin Bouillon, dans cette lettre, pro-
teste de nouveau contre l'accusation portée 
contre lui par 1© député des Côtesdu-Nord, 
d'ôtre, avec M. Jellineck-Mercédès adminis-
trateur d'une Société allemande de télégra-
phie rapide. En janvier 1017, pareille accusa-
tion avait déjà été portée par un journal con-
tra lui, devant la Commission des Affaires 
extérieures, qui avait fait justice de cette 
manœuvre. 

M. Franklin Bouillon déclare qu'il est par-
faitement exact qu'il y a onze ans, en 1906, il 
a contribué à fonder une société pour l'ex-
ploitation des brevets télégraphiques Polak-
Virag, invention d'un ingénieur hongrois, 
dont, étant alors directeur de journal, il es-
pérait faire bénéficier la presse. M. Franklin 
BouUBon échoua parce qu'il se heurta à la 
routine, et- conserve le très vif regret de n'a-
voir pu doter la France d'unê invention ,adm,i-
rable, après avoir réussi à la racheter aux 
mains de capitalistes austro-allemands, qu'il 
ne pouvait choisir ou empêcher de souscrire, 
et à la. ramener en des mains en majorité 
françaises. 

La société a été liquidée en 1911, sur la de-
mande de M. Franklin -Bouillon, qui s'en est 
dès lors complètement désintéressé. L'affaire 
ayant été reprise par un autre groupe, on a 
essayé de créer une équivoque en confondant 
volontairement les deux sociétés. 

M. Franklin-BouiUon déclare en terminant 
que du iour ou il est devenu député, il a cru 
devoir $e retirer de toutes les affaires dans' 
lesquelles il avait pris un intérêt, pour se 
consacrer exclusivement à son mandat. 

Les millions du « Journal » 
Paris, 3 Décembre. 

M. Drloux,, chargé de cette enquête, n'avait 
pas épuisé, samedi, la série des nombreuses 
questions qu'il avait à poser à l'ex-avoué De-
souches, sur sa participation au versement 
des dix millions par le jeune Pierre Lenoir 
au Journal, et provenant de M. Schœller, de 
Zurich. Aujourd'hui a été poursuivi cet Inter-
rogatoire qui a duré trois heures. 

Les explications qu'avait à fournir M. Guil-
laume DesQuches, celte fols, ont porté sur les 
déclarations précédentes, faites par Pierre 
Lenoir, et que le juge a fait connaître com-
plètement à l'inculpé. Celui-ci les a rectifiées 
sur quelques points. 

Demain, M. Desouches sera ramené au Pa-
lais, l'après-midi d'aujourd'hui n'ayant pas 
suffi à rémunération de tous les points liti-
gieux de cette affaire. 

L'affaire Bolo pacha 
Paris, 3 Décembre. 

Le capitaine Bouchardon a reçu cet après-
midi, les déclarations de deux parlementai-
res, MM. Ajam et d'iriart d'Etchepare. M. 
Ajam a connu Bolo lors des seconds troubles 
de Champagne, qui éclatèrent à propos de 
la délimitation des zones. Bolo faisait uné 
série de conférences et servait d'intermédiaire 
entre différentes maisons de vins de Cha n-
pa.gne. C'esi, à cette occasion qu'il eut affaire 
avec les personnalités de la région.'M. Ajam 
eut l'occasion de se trouver avec Bolo, et c'est 
lui qui lui présenta M. Caillaux. 

M. d'Iriart d'Etchepare connut Bolo dans les 
Basses-Pyrénées, au commencement de 1914, 
pendant une villégiature qu'y lit le pacha qui, 
déjà, se vantait de ses hautes relations, sur-
tout avflc le khédive d'Egypte. En août 1914, 
il le revit à Paris et il reçut de Bolo l'aveu 
de ses embarras financiers. Le pacha déclara 
qu'il ne comprenait pas grand'chose au mo-
ratorium, sinon qu'il ne pouvait toucher l'ar-
gent qu'il avait en banque. M. d'Iriart d'Et-
chepare accompagna un jour BoCo dans une 
snccurs-aile d'un établissement financier, ave-
nue de Viliiers, où Bolo reçut, sur 70.000 fr. 
qu'il y avait en compte courant, 7.000 fr. Le 
député de Pau la dit aussi au capitaine Bou-
chardon. qu'à cette époque, il avait vu entre 
ics mains de Bolo des titres de rente fran-
çaise 3 %, représentant plusieurs millions. 

Il n'eut pas l'occasion de revoir le pacha de-
puis cette époque, jusqu'en 1916. Et ce fut lui 
qui, au commencement de cette1 année, reçut 
la confidence du préfet, M. Coggia, du danger 

de laisser Bolo, dé^ inculpé, circuler llhi»-
ment à Bayonne, d'nù H pourrait facilement 
gagneT l'Etfpajyne 

Demain, le capitaine Bouchardon entendra 
un témoin important et, dans l'après-midi, 1« 
complice de Bolo, l'ex-expert Porchère. 

La mort d'Almereyda 
Le supplément d'enquête confié à M. D»i 

mangeai, Jug-s d'instruction, a été clos aujour-
d'hui et 'lo magistrat a renvoyé le dossier <W 
l'affaire au procureur général. 

Il aurait été établi que le détenu Bernard, 
qui avait été représenté comme ayant, après 
la mort d'Almeixsyda, bénéficié de faveurs 
spéciales, suivait ùn traitement alimentaire 
approprié à son état de santé, dès le 25 Juin, 
c'est-à-dire près de deux mois avant l'arres-
tation d'Almereyda, 
Perquisitions chez 

la banquier Rafalowica 
Paris, 3 Décembre. 

Sur mandat de M. Drioux, M. Pachot, com-
missaire aux délégations judiciaires, a per-
quisitionné aujourd'hui chez le banquier Ra-
falowich, 58, rue des Renoudes. contre qui a 
été pris un arrêté d'expulsion. Ancien fondé 
de pouvoirs de.la banque de Pétrograde, rue 
Laffitte, on avait des raisons de penser que 
Rafalowich avait été en rapport avec Lenoir. 
Tous les papiers qui étaient saisis chez lui1 

ont été examinés. Un certain nombre de do-
cuments ont été saisis, mis, sous scellés et 
transportés au cabinet de M. Drioux qui le» 
fera examiner. 

Là propagande alarmiste 
Paris, 3 Décembre'. 

Pour propagande alarmiste par brochures, 
l'italien Ernest Sona, qui n'a cessé de tenter 
de démoraliser les peuples de l'Entente, & été 
condamné aujourdntti, par la 10« Chambre 
correctionnelle, à trois mois de prison. 

Les points alarmants 
L'anémie, ce mal perfide, est accompagné 

de symptômes si divers qu'il semble bien 
souvent aux personnes qui en sont attein-
tes qu'elles ont contracté toutes sortes d'af-
fections. Ainsi que d'inquiétudes ne donnent 
pas les points dans le dos, ces fameux points 
qui font oraindre d'être la proie des maux 
les plus redoutables. Nous sommes donc 
persuadés que nous rendrons service à bieri 
des gens en leur montrant par l'exemple de 
Mme Bicot 81, rue Pixérécourt, à Paris, gua 
les points dans le dos sont une des manifes-
tations de la fatigue et de la faiblesse consé-
cutives à une anémie prononcée. Nous ajou-
terons, toujours en citant à l'appui l'exem-
ple de Mme Bicot, que l'anémie la plus te-
nace a son remède certain dans les Pilulei 
Pink : 

. M"- mcoi tpi. wcm ^etltU ' 

c Etant atteinte d'une grande anémie 
nous écrit Mme Bicot — j'ai fait usage de 
vos Pilules Pink dont j'avais tant entendu 
parler. Après avoir suivi le traitement indi-
qué, j'ai senti un' mieux persistant. Mainte-
nant j'ai retrouvé l'appétit et le sommeil que 
j'avais complètement perdus et mes points 
dans le dos qui m alarmaient si fort ont en-
tièrement disparu. Etant tout à fait satis-
faite de vos Pilules Pink, je suis heureuse de 
vous adresser ce témoignage de ma recon-
naissance ». 

Les Pilules Pink, on ne saurait trop le ré-
péter, sont incomparables comme régénéra-
teur du sang ; leur efficacité comme tonique 
des nerfs est également très grande. C'est ce 
qui fait d'elles le remède souverain dan» 
toutes les affections qui ont leur origine 
dans un appauvrissement du sang ou dans 
un affaiblissement du système nerveux : 
anémie chlorose, neurasthénie, maladies des 
nerfs, maux d'estomac, maux de tète, batte-
ments de cœur, rhumatismes, faiblesses gé* 
nérale. 

Les Pilules Pink sont en vente dans toute* 
les pharmacies et au Dépôt, Pharmacie Ga-
blin, 23, rue Ballu, Paris : 3 fr 50 la boîte, 
17 fr. 50 les 6 boites, franco, plus 0 fr. 40 
par boîte, montant de la nouvelle taxe ap-
plicable aux spécialités pharmaceutiques 
depuis le 1" juin. 

, Pour la Victoire 
TOUS POIVENT SOUSCRIRE 

L'émouvant appel de la France à tous ses 
enfants en faveur de l'Emprunt, a retenti 
dans le pays tout entier et trouvé un écho 
dans tous les cœurs. 

Il s'agit d'accroître le matériel et les ar-
mements qui doivent seconder l'héroïsme des 
combattants, et de hâter d'autant l'heure de 
la paix définitive, c'est-à-dire de diminuer la 
durée de la guerre et les sacrifices-de nos 
vaillants soldats. 

Ceux qui se refusent à cette heure au pa» 
triotiquo geste, désertent le devoir national 
et méconnaissent leur propre intérêt. 

Au prix d'émission de 68.60 pour 4 francs 
de rente, le nouvel Emprunt procure, en ef-
-fet, un revenu net de 5.S3 % exempt d'im-
pôts, à l'abri de toute conversion pendant 
ving-cinq ans, avec la perspective d'une 
plus-value considérable sur le capital versé, 
le remboursement devant se faire au pair, 
c'est-à-dire à 100 francs pour 4 francs de 
rente. 

Bulletin Financiei1 

Paris, S décembre. — Les transactions sont ton-
jours lieu importâmes et la tendance générale lé-
gèrement indécise, Cependant, les dernières nou-
velles qui nous parviennent no causent plus, 
comme ces jours derniers, une forte répercussion. 
Notre 3 % clôture comme samedi dernier, à 
59.50. Notre 5 %, par contre, iilen tenu, gngna 
encore une légère fraction et clôture à 87.95. Les 
actions do nos grands étnbllssom.'nts de crédit et 
de nos chemins de fer, bien que peu traitées, con-
servent leurs positions favorables. Le groupe russe 
est toujours faible et irréguller. Toutefois, les 
offres paraissent moins nombreuses et l'absorption 
moins difficile. Le groune des valeurs do trans-
ports maritimes est indécis et de môme de nouvel-
les réalisations pèsent sur les valeurs de caout-
chouc qui abandonnent aujourd'hui encore pas 
mal de terrain. 

REMERCIEMENTS ET AVIS OE MESSE 
(Aubagne, Marsoilie, La Scyne) 

Les familles Cay et Vachier remercient 
leurs parents, amis et connaissances des 
marques do sympathie qui leur ont été té-
moignées à l'occasion du décès de 

M" CAY BeHîie. née VACHIER 
La messe de sortie de deuil sera dite jeudi 

6 décembre, à 6 heures, en l'église parois-
siale d'Aubagne. 

mm 
AVIS DE MESSE (Caforias, B.-dtl-Rh.) 

M~ et- M. Lucien Daignera et leur fils mobi-
lisé prient leurs parents, amis et connais-
sances de vouloir bien assister à la messe 
d'anniversaire qui sera dite à Cabriès, le 
Jeudi 6 décembre, à 10 heures du matin pour 
le repos de l'ftme de leur fils et frère re-
gretté, M. Raymond DASQNAM, tombé au 
champ d'honneur, le 6 décembre 1916. 

AVIS DE MESSE 

M- veuve Lejolivet et ses fils rappellent au 
bon souvenir de leurs parents, amis et con-
naissances la mémoire do leur époux et nère 
regretté, M. Casimir LRJOLIVET, décède 18 
.1 décembre. 1916. La messe anniversaire a 
été dite dans l'intimité. 



reçoit sans frais las Smiwîpfiens 

à i'Ageîice Centrale, 24, roe RoaHles 
et dans tons sea Bareaax de quartier 

PLftIES GUERIES 
D~S MILLIERS de personnes qui souf-

fraient cTuiGùres variqueux, de plates '«eu-
ra&jcs. do maux de jambes, d'eczéma re-
beîïa, t!o dertre3, do démangeaisons, etc. 
ont été radicalement guéries en très peu, de 
temps par le nouveau traitement du D* 
Wolî Dans un but humanitaire, ce merveil-
leux ' traitement est indiqué gratis a nos 
lecteurs. Vous qui souffrez, écrivez aujour-
d'hui même à ty. 0. PASSE SIE'JX C9 O. L), 
spécialiste, 46, rua des Faurss, à Bordeaux 
(Gironde), qui répondra par "retour du cour-
rier et enverra sous pli racheté tous les 
renseignements désirés. 

EMPRUNT NATIONAL 
La Baepe MatiQDale de Crédit 

59, rue Sa8nt»Fcrréol 
reçoit tes demandes a 

Llint National 4 •/. 
Prix d'Emission : 68.60 

Rendement : 5.83 % 
AVIS IMPORTANT 

Les Bons et Obligations sont reçus sans 
frais en paiement oies souscriptions et assu-
rant l'integraiitô des demandes. 

PAPIER WLINSI 
| traWi scronli ; ta k fotolta 4n nhhmao. Irritations | 
| dtiPottrina.iaaum» Éfcrer«,7J_m_ic«z*—i«a, § 
| Douleurs, oto. — Exiger le nom WZIHSS. J 

Los Souscriptions sont reçues sans frais 
A. LA 

lia SOCIETE MARSEILLAISE accepte 
en paiement à valoir sur les souscrip-
tions les coupons aux échéances de 
DECEMBRE, JANVIER et FEVRIER 
dont le prix est officiellement connu. 

La SOCIETE MARSEILLAISE •dési-
reuse d'apporter toutes les facilités à sa 
clientèle a procédé à la réouverture de 
son Agence B, rue Colbert, 24. 

IMS DE LA PRESSE, 31 rie Bunta. Paris 

Inouï et lerveil! 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEO ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES ! 

A l'Inouï Tailleur < ?olb0 
, Ruo St-Ferréol, 60 

MARSEILLE ( Bdde la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS' 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

COtyïâLESCENTS 
Six PILULES GÎP 

par jour reconstituent 
rapidement organisme 
3f 30 lef 1. de400-64.B'Port-RoyalJParii 

ETAT-CIVIL 
L'état civil a enregistré les t et 3 décembre : 

30 naissances, vdont 6 illégitimes, et 56 décès, dont 
3 d'enfants. . • 

Bourse de Paris du 3 Décembre 
S % français, 59 50. — 3 % amortissable, 67. — 

5 %, 87 95. — Obligation Ouest-Dtat, 378. — Obli-
gation Tunisienne, 320. — Argentin, 9-2 30. — Brésil, 
59 50. — Dette Egyptienne unltlée, 89 50. — Dette 
Ottoman*, 57 50. — Japonais, 87 80. — Russe 5 % 
1900, 57. — Banque» do l'Algérie, 31S0. — Compagnie 
Algérienne, 1395. — Crédit Foncier d'Algérie et de 
Tunisie. 4SI. — Crédit roncier de France, GC5. — 
Crédit Lyonnais, 10S1. — Société Marseillaise, 070. 
— Banque do l'Union Parisienne, 652. — Banque 
Nationale du Mexique, 355. — Banque Ottomane, 
«45. — P.-L.-M., 820. — Nord. 1960. — Nord d'Es-
pagoie. 412. — Saragosse, 447. — Transatlantique, 
333. — Messagerie» Maritimes, 290. — Métropolitain 
do Paris, 430. — Nord-Sud, 133. — Canal Maritime 
de, Suez, 4650. — Thomson-Houstan, 832. — Wagons-
Lits, 230. — Bilans*. 250. — Rio-Tlnto, 1825. — Ta-
bacs Ottomans, 390. — Forges et Chantiers de la 
Méditerranée, 1375. — Ville de Paris 1805, 550; 1871, 
380; 1875, 485; 1876, 481; 1898, 300; 1899. 282 75; 1904, 
309; 1905, 340; 1912, 221. — Méditerranée 3 %, 350; 
fusion, 332 50; fusion nouvelle, 328 75. — Midi 3 % 
ancienne, 342 75. — Lombardes anciennes,,, 145. — 
Saragosse, 374. — Salonique-Constantlnoplé,' 152. — 
Communales 1879, 430; 1880, 470; 1891, 291; 1892. 323; 
1S99, 323 50; 1908, 353; 1912. 190. — Foncières 1879, 
4G3; 1S83, 32i; 1885, 320; 1895, 331; 1903 , 357; 1909,- 191; 
3 1/2 % 1913, 378 ; 4 % 1913. 415. — Crédit Foncier 
1917, 342; non libéré, 311. _ Messageries 3 1/2 %, 
323. — Panama. 112 50. 

Marché en banque. — Brésil, «7 60. — Espagne 
Intérieur, 103. — Balsou, 1215. — Balta, 332. — 
Caoutchouc, 248. — Cape, 110. — Chartered, 23. — 
Ohlno,» 328. _ De Bcers, 375. — East Rand, 12. — 
Fereira, 21 S5. — Ooldaelds, 42 75. — Lena, 33. — 
Malacca, 151. — MaltzoB, 338. — Modderfonteln, 
836 50. — Platine, 400. — Rand Mines, 77. — Toula, 
665. — Tubes Sosnovylce, 213. — Utah, -553. — Dine-

provienne, 1435. — Elnta (jouissance), 9H; (part), 
510. — Monaco, S475; obligation, 238. 

Bourse de Rfàrseiile da 3 Décembre 
8 % au porteur coupures 100, 59 25. — 5 % 1915-

1910. 87 50; coup. 200, 500 et 1.000, 87 50. — Japoa 
4 % 1905, 88 50. — Panama. 111 50. — Thomson-
Houston, 832. — MLnes de praissessac, 738. — Rio-
Tlnto, 1.820. — Paris 1871 3 %, quarts, 361; 1876 4 %. 
482; 1898 2 %, 305; 1899 2 %, 2S5; 1942 3 %, 22$kéô. 
— Foncières 1879 3 %, 465; 1885 2.60 %, 324 50 1899 
3.R0 %, 335; 1909 3 %, 196. — Communales 1912 3 %, 
11b, 194. — Foncières 1913 4 %, 418. — Crédit 
oFncier 1917 5 1/2 % lib., 347: Î15 f. n. vers., 310,— 
Paris-Lyon-Méditerranéo 8 % 1852 1855, 356; lus. 
nouv 3 %, 328. — Saragosse, 370. — Banque de 
l'Algérie, 3.160. — Société Marseillaise, act. 11b.., 
655 — Fraiastpet et Cle, 1.130. — Messageries Ma-
ritimes, act. ord.. 292; act. do priorité, 280. — 
Compagnie Mixte de Navigation, 535. — Trams-
atlantique, 339. — Transports Maritimes, 1.350. — 
Charbonnages des B.-du-Rh., 685. — Grand'Conibe, 
3 300 — Raffineries Méditerranée, 1.260. — Raffine-
ries Saint-Louis, 2.225. — Verminck C. A. et Cie, 
205. — Immobilière Marseillaise, 530. — Afrique 
Occidentale, 2.240. — Chantiers et Ateliers do Pro-
vence, 1.254. — Cimente Portland, 15. — Romala 
Boyer 201. — Commerciale Française de l'Indo-
Chine' 412. — Docks et Entrepôts de Marseille, 495. 
— Extrême Orient, 640. — Fournier L. Félix et Cie, 
432 — Froid Sec, 145. — Grands Travaux de Mar-
seille, 1.O90. — Madagascar, 2.135. — Moulins 
d'Arène, titre de 5, 157. — Paris-Modes, 200. -5-. 
Petit Marseillais, 325. — Soufre Réunies, £75. — 
Tuileries Romain Boyer, 161. — Marseille 1505 
3 1/2 %, 417; communaux c. do 500, 804. — G_T et 
Electricité de Marseille 4 %, 370. — ElectriCM» de, 
Marseille i 1/î %, 420. 

ipiratirte BPÉÉSS È BR Aller 
guérit sûrement et rapidement Phtisie, Tubercu-
lose, BroD-cïîitaa, Coqueluche, Rhume, Asthme. 
Grîjtpo, Inïîïienarss. 

Prix s «3 francs le dem£-Utre, impôt compris 
(Franco par 6 'flacons) 

Pfearaae's 0@3ii, 33, rue de la République, Marseille 

SÏR0FIMFMTILE Wlt VSSSL^S^SR' 
TOUX, CROUTES it LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GJJET.En fimto partout. Dépit i Pflie HtlUS-M, 8, al. Bellhan. Si méftw Ats imitatioas, 

QUÊFUSON CERTAINE OS» 

ASTHE3_, ESSPHYSè®S 
BB0MSH1TE CHftOlllQOE 

Action Immédiat a % 
' Résultats surprenante 

Le Fl.a'SO (îsjSl ecBirïa} 
7e, Itae Réauiaur, 

J?arlç ott«" Pij»". 
Maraelile : Ph**" Principale Anastaj, Braohat, Gibert, T> Char-

rier, lapa et du Serpout. — Aix s Phi» Sigand, Don, Defrance et da 
Marché. — Tartweîon t Pli** Brot. 

O Analyse du Sang 

Voies \irraairea.-EconÎB!aei)ts-Bétcéc4ssemen.tspar Eleotrelyse. 
HSTITUT GLiSIQDS, 2, coursBeiSnaea, Oafsrt Sois ls3 jcalr». Dim. de 9 a. à 11 h 

N0EL & NOUVEL AN 
CASTES roSTKlES "ftnmni " et "«rodées " 

Trois easts mcdètss B&fisramaat swRetn 
EeÎJaîîtOîojiR et prîs-eonraats 

pomr détaillants contre mandat 2 te. 05 

MÂEîl-LIïMISS, il, FSB Si^opal, Hs 

LA PHOCÉENNE 

lis à najÉr 
Cbeufi&s a huile lourde 

ou au coks 
QUATRE TONNES 

sont demandés (furgence 
Faire offres à M. le Direc-

teur de la Poudrerie de Safnt-
Mariin-de-Grati (B.-da-Rh,) 

POUR HOS SOLDATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS, 

warche d«a Capucins. 5. Mar-
seille, vend RiieL, caleçon et 
ctiansesetteg de laine, les trois 
Dièce» pour 10 francs, se 
charge d« l'expédition. 

DRAPEAUX naires toutes na. 
tiens. Au Grand Saint-Michel, 
Si, rue des Minimes. 

« Je sais convaincu que tous les citoyens répondront 
â notre appel. Hésiter à souscrire, ce serait retarder 
la fin de ia guerre en ne donnant pas sur-le-champ 
au pays tous les moyens de Vaincre. » 

(Discours de M. KLOTZ, Ministre des Financés, à la Chambre des Députés), 

La nouvelle rente française 4 °/o exempte d'impôts, 
garantie contre toute conversion avant ^ le 1er Janvier 1943, 
est émise à 68 fr. 60. Les souscriptions pour 300 fr. de rente 
au maximum sont irréductibles et payables immédiatement. 
Au-dessus de 300 f r. de rente le paiement a lieu : -12 francs 
en souscrivant ; 56 fr. 60 à la répartition. Le Souscripteur 
peut demander à bénéficier de la libération en quatre termes 
échelonnés de la manière suivante : 12 fr. en souscrivant, 
20 fr. à la répartition, 17 fr. 20 le 10 mars 1918, 20 fr. le 
S mai 1918. Les coupons sont payables les 16 Mars, 16 Juin, 
16 Septembre et 16 Décembre de chaque année. 

Prix d'émission : 68 fr. 60 
Uewsiu réel : S fr. 85 °/o .K • 

La souscription ouverte le 26 Novembre sera close lé 
16 Décembre 1917. 

La BANQUE DE FRANCE admettra cette rente en 
garantie d'escompte et d'avances. 

LES SOUSCRIPTIONS SONT REÇUES PARTOUT 
Caisse Contrais du Trésor, Trésoreries Générales, Recettes doit Finances, 

Perceptions, Recettes de l'Enregistrement, Bureaux de Postes, Caisse des Dépôts 
et Consignations, Banque de France, Recette Municipale de la Ville de Paris, 
Caisses d'Epargue.Banquos et Etablissements decrédit, Agents de changeetNotaires. 

Asile Mi f Allés fliMarwHte 

ADJ901CftT!eX 6EBEMLE 
pour l'année 1 91 8 

Le mercredi 12 décembre 
1917, à quatorze heures, dans 
uno des salles de l'Asile, ex-
trémité boulevard Baille, od-
Judlcatlon générale des four-
nitures nécessaires en 1918, 
pour trois mois, six mois ou 
pour l'année. 

Pour la nomenclature des 
lots ft les conditions, prendre 
connaissance du cahier deSj 
charges à l'Economat, tous 
les jours non lériés, de 9 heu-
res à 12 heures et de H heu-
res à 17 heures. . 

Viîïe de Sainte-Maxime (ïar) 

OO Ans da 

KJépui 
affections oftm 

4 a, rue Méolan. — RIAISON CENTENAIRE. — Le SECOND magasin par la rue de Rome. 

Le dimanche 23 décembre 
1917, à 2 heures du soir, dans! 
la salle de la Mairie, aurai 
Heu ta mise en adjudication | 
de la ferme des droits d'oc-
troi et des droits d'abatage 
pour les deux années 1918 et 
1919. 

Mise a prix poux l'octroi : 
5.000 fr. par an. 

Mise à prix pour l'abatage : 
500 fr. par an. 

Sainte-Maxime, "le 20 no-
vembre 1917. 

Le Maire, 
MASSOT. 

Rentes eu Mats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insè 
rés en conformité de la loi dn 
T? mars 1909 dans le lourn.H 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux condition* de son tant 
local ordinaire. 

La Loi stitnie (article S) a 
ta pupllcaUoTj doit être Laite 
ta diligence de l'acquéreur 
dgnt la aiilnzalne de la da!» 
de la tlanature de facto. Cette 
publication detra être renou-
vefee dn 8" au 15* tour aprta 
ia nremière Insertion. 

L'extrait an avlt centltndra 
ia date da l'acte, les noms 
prénoma et domiciles de l'an 
cien et du nouveau proprie 
taire, la nature et le sleee dn 
fonda, l'indication du délai 
tlxé pour les oppositions et 
une élection da domicile dan? 
le ressort do trihunai 

il PWTO VENDE 
ai&ïEBïp 

en tous genre*, 
sur cartons, calicot, eto. 

MilSTRK, place PpélgetHFB 1 
MARSEILLE 

ies de ïa Femme 
LA METEÏTE 

Il y a une foule de malheureuses qui aouffrent en 
silence et sans oser se plaindre, dans la crainte 
d'une opération toujours dangereuse, souvent inef-
ficace. 

Ce cent les femmes atteintes de métrite. 
Celles-ci ont commencé par souffrir, au moment 

des réglée qui étaient insuiileantes on trop abondan-
tes, Les Pertes blanches et les Hé-
morragies les ont épuisées. 

Elles ont été sujettes aux maux 
d'estomac Crampes, Aigreurs, Vo-
missements, 'aux* Migraines, aux 
Idées noires. Elles "ont ressenti des> 
élançemento continuels dans le bas-
ventre et comme un poids énorme 

Exiger ce aamati $
n3b

^ndalt * .(Ulflclle et 

Pour guérir- la Métrite, la femme doit faire nn 
usage constant et régulier de la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURY 

qui tait circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise sans qu'il soit Desoin de recourir à. 
une opération. 

La Jouvence de l'Abbé Soury guérit sûre-
ment mais à la condition qu'elle sera employée sans 
interruption jusqu'à disparition complète de toute 
douleur. 

Il est bon de faire chaque Jour des injections avec 
l'HYGtENITINE des DAMES (1 fr. 50 la boite, ajouter 
0 fr. îO par boite pour l'impôt). 

Toute femme soucieuse de sa 6anté doit employer 
la Jouvence de S'Abbô Soury à des inter-
valles réguliers, si elle veut éviter et guérir : Mé-
trite, Fibrome mauvaises Suites de couches. Tu-
meurs. Cancers. Varices, Phlébites .Hémorroïdes, 
Accidents du Reteor d'Age, Chaleurs, Vapeurs,, 
Etouffemtnts, etc. 4 

La JOUVENGB do l'Abbé SOURY, tontes Pharmacies ■ 4 fr. 25 le flacon ; 4 fr. 85 franco. Les 4 Daeoas. 
franco gare contre mandat-poste 17 francs, adressé k ta 
Pnarmaele H«g. DUMONTIER, a H»ucn. 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour rtmpOt. 

esipr la Térliahti J8H£RC£ do l'Â&bé SHORT 
aveo la Signature Majr. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignement» gratttl 

"IPBIM U. PAYAN 
Contentieux, recouvrements, 

vente et achats d'immeubles 
et fonds de commerce, est 
transféré, 1,- rue Pavillon, 2». 

CAMIONNAGE pour le dehors 
avec remise et entrepôt. 

S'adresser à M. Brezze, che-
min de la Madrague-Ville. .61. 

Cabiaet i. I Payas, 1. rat Parillti 

r .HOTIONMAIRB non mobi-
lisable louerait apparte-

ment 4 A 5 pièces, quartier 
Castellane ou Plaine. Ecrire 
G. P.. 93. rue République 

SAGE-FEMME SSSSffl 
res 40 francs Place enfants. 
Censult. gratuites, de 2 h. t 
5 ji. M" Arnaud. bouL Made-
leine. 59 

>in ' civil pratique 
Lsïl constructions 

chemins de fer, chaussées, 
bâtiments, ciment aimé, s'em-
ploierait en France ou colo-
nies. Renseignefnents : M. 
Gallo, vico Casana, Gènes 
(Italie). 

A wrjyrMjr toiles d'embal-
iLnUnSlage, S, rue P.ou-

vière, magasin. 

HUILE d'olive extra 1 BTei 
en bld. 10 k., douane es oc-

troi compris, 40 fr. 50, 7, rua 
République, 2« dr., bureaux. 
aptUT de coupes bois da 
Awnn I pin et autres, cais-
ses pour colis postaux. Scie* 
rie, 16, boui. Médtterranés. 

2a Le fonds d'é^iceria 
ni 10 de M" SanmarcellL 

1, place des Hommes, est 
vendu à personne désignée 
dans acte. Fatré oppos. au dit 
magasin. 

!■« Gérant ; VICTOB HEVRIES 
Imp.-sier, du Pe<« Pïavcnçal 

rua da la Darse. 75 

Los ANKOSCES doivent nous parvéntr t 
Le Lundi soir avant B heures pour paraître la Mardi ( 
Le Jeudi soir avant B hanros pour paraîtra le Vendredi. 

Elles sont reçues aox bureaux de l'AGgaiCE HA VAS, 31, rua Pavillon. 

KO centimes la ligne. — Minimum : 3 Ugnes. 

DEB1ÂKDSS D'EMPLOIS 

SEFORÎÎE DE GUERRE, 29 ans, célibataire, 
demande place quelconque avec assez 

bons appointements, de préférence nourot et 
logé. S adresser ou écrire M. Giorgi Auguste, 
ruo Bernard, 10 (BeGe-ôe-Mai,^ Marseflla. 

0~AME, au courant comptoir, demanda place 
dane bar. S'adj. Petit Provençal, Saiôn, 

ÏNFIPtMIER^g^jdK-TOaiade, 38 ans, eK-TétlgT, 
ex-int des hôp., ebomaade emploi, solgn*-

cait personne âgée. Ecrire 23, rue Satate-Pbi-
lomèrua, Tofani. 
çOUS-OF^ICIER, médaillé du Tonii», 5 eus 
so forestier de l'Etat, petite pensioa, 50 ans, 
Santé Tobust». demaadi6 place appariteur, 

igarde champêtre, garde pârtkralieT, surveil-
îaat, pointeur, concierge d'usine, prôtentioins 
■rrKKlestes. Ecr. A, Chrétien, 35, Bâ des Dames, 

HB» étage, Marseîîle. Références d© 1" ordre. 

OFFRES D'EMPLOIS 

«■OTrLLETjR-GARDE MAGASIN pour atelier 
i"U de construction mécanique est demandé. 
Place stable assurés toute l'année. Ecrire en 
•donnant références à MM. L-Jbin et Druge, 
constructeurs à Aix-en-P.roveace. 

C' ONTRÊMA1TRE DE FONDERIE DE FONTE 
pour atelier de moyennes et petites piè-

*ces, bien au courant du moulage sur modèLes 
'et à la trousse, est demandé dans ville du 
Midi. Place stable. On intéresserait sur 1» 
'tonnage coulé. Ecrire en donnant références 
aux Etablissements Métallurgiques A, Rou-
zaud, 50, rue de la République. Marseille, 
jfjN DEMANDE un carrier mineur boti à tous 
îî travaux de carrière ; un casseur de gra-
vier ; un charretier pour le tombereau. A. 
'Martini, 35, chemin du Sakher, Bonneverae. 
ijN DEMANDE des ouvriers et derni-onvrieïi 
^pour rôi>aratic-BS die meubles. Gaucherand. 
xae F&rtla, 3. 
|wVMIONNETJR-LÏVREUR eet demandé, toras-
$t série Georges, 4, rue Nègre. 
rjN DEMANDE des femmes pour l'entrepôt, 
jtj brasserie Gigorges, 4, rue Nègre. 
jrjN DEMANDE blanchisseuse à la Journée, 
U 17, rue du Petit-Saint-Jean, magasin, tra-
vail assuré toute l'armée. * 

ON DEMANDE bonne à tout faire pour pen-
sion bourgeoise, nourrie et logée. S'adres. 

-rue Saint-Sébastien, fc2, menuisier. 1 

ON DEMANDE commise pour la charcuterie, 
rue de la République, 93. 

ON DEMANDËTun petit garçon pour les cour-
ses, librairie, 56, allées do Meiîhan, 

B' 

AN DEMANDE deux deml-ouviiôres et deux 
H apprenties dégrossies bien payées, a la 
Coiftore Modale, 1, rue Estelle. 

ONNE 18 à 25 ans est demandée chemin de 
' Toulon, 87, bar Paul. . 
,N DEMANDE un apprenti boucher rue de 

Lpdii, 20. ,. 

ON DEMANDE jeune homme de 13 à 14 ans 
pour faire les courses, chapellerie, £4, rue 

Cagmehiere. 
N DEMANDE une femme de ménage boule-

vard Bompard, 70. 

0 

0 
0 N DEMANDE de bons ouvriers cordonniers 

monteurs pour le mixte chez M. J. Lentis 
111s, 18 quai de Rive-Neuve. 

ON DEMANDE un jeune homme de 14 à 15 ans 
poux faire les courses. S'adresser 38, rue 

de la Darse, au magasin. 

@N DEMANDE de bonnes mécaniciennes pi-
queuses de bottines pour l'atelier installa-

tion électrique et pour le dehors à iaçoh. Ma-
nufacture de chaussures Castanier, 35, rue 
<tes Prirtces. 

|N DEMANDE un Jeune garçon présenté par 
I ses parents pour faire les courses, au ma. 

gasin do paniers, 3, rue des Fabres. 

GARÇON de 12 à 13 ans, pour courses, pré-
senté par ses parents, demandé A.-H. Gi-

rard, cafés, huiles, boulevard Théodore-Thur-
ner, 22. 

ON DEMANDE un jeune homme de 13 à 14 
ans pour faire les courses, à Nork Llmi-

ted, tailleur, 19, cours Belsunce. 
Ati DEMANDE un Jeune homme pour faire 
U les courses, à l'Inouï-TaHleur, boulevard 
de la Madeleine, 37. 

FEMME de ménage est demandée pour faire 
des paquets, 1, rue d'Anvers, magasin, 

de 8 à 12 heures. 

ON D3SRKSNDE un jeune homme d'une quin-
zaine diannées pour les courses et le net-

toyage, Américan-Tailor, 12, r. Paradis. 

COIFFEUSE apprentie, payée de suite, pré-
sentée par ses parents, est demandée, Sa-

lon du Régent, 16, rue du Jeune-Anacharsis. 

0N DEMANDE chez Reggio et Ricard, fabri-
*cants de chaussures, 5, tfoulevard. Vau-

ban, coupeurs, ponceuses, finisseurs, mon-
teurs, travail assuré. 

6N DEMANDE homme de peine, bon gafre. 
travail assuré, pas de chômage. Voir rue 

Saint-Adrien, 17, équarrissage, le soir, 5 h. 

ON DEMANDE des ouvrières piqueuses pour 
le soulifers de repos, chez Forchino, rue 

Sainte, 165. . 

ON DEMANDE un ouvrier et un demi-ou-
vrier reporteur. Imprimerie de la Méditer-

ranée, 55, rue BreteuIL 

ON DEMANDE des bonnes à tout faire des 
cuisinières, rue Sainte-Philomène, 105. à 

l'Œuvre. 

ON DEMANDE une femme de chambre ou de 
ménage, 8 heures par jour. Novelty-HOtel, 

15, rue Thia-rs. 

BONNE à tout faire, 30 à 40 ans, bonnes réfé-
rençes. demandée rue de la Darse, 18, 4°. 

ON DEMANDE des bons cordonniers cousu 
main, chaussures de repos, façon, 5 fr. 50, 

couture et travail garanti. PrièTe de se faire 
inscrire chez M. J. Payan, 43, rue d'Aix (do-
malne). : 

N DEMANDE un jeune homme pour fAtre 
les courses. Aux Trois Oliviers, L r. Sainte. 0 

jN DEMANDE demi-ouvrière tailleuse, al-
I lées des Capucines, 13, 4°. 

G N DEMANDE de suite ouvrières tricoteuses 
et apprenties, 35, rue Ferrari, magasin. 

ON DEMANDE une grande nièce au centre. 
Mme Baccinl, 57, rue de Rome. 

ON DEMANDE jeune homme de 14 à 15 ans 
pour courses, accompagné par ses pa-

rents, parfumerie J. Lamotte, 22, rue Vacon. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29) -
On demajicte tito bon demi-ouvrier menuisier, à 

Berre (B.-a.-R.); un ourriOT tointurier-dégraisseur, 
à Carcassonne (bien payé); doux ottvriero scieurs 
mécanique, à Orange (Vanclnse): un apiéceur, tail-
leur de mesure, à Alger (trarall à domicile); des 
ouvriers plombiers-zingueurs, à Cannes (Alpes-Ma-
ritimes); des ouvriers typographes, a Avignon 
(Vaucluse) ; un bon ouvrier charron (travail ao 
suTé toute l'anaée), a Alx (B.-d.-R.); des ouvriers 
serruriers; tm ouvrier électricien à Monte-Carlo 
(Monaco) ; un ouvrier tapissier en me-uMes connais-
sant le sommier; un Jardinler-potager-fleuilste; 
des ouvriers et deml-ouvrieirs tOllers-fumlstes pour 
chaudronnerie ; des ouvriers cordonniers pour la 
réparation; un ouvrier cliarron; un ouvrier ébé-
niste; un ouvrier chaisler-vernissour pour la répa-
ration; des ouvriers menuisiers-monteurs; un demi-
ouvrier sêflleri un peintre en lettres pour voitures; 
un demi-ouvrier fumiste; des ouvriers selliers et 
des coupeurs selliers pour te grand équipement 
(travail à domicile); un mineur apte à tous tra-
vaux de carrière; un demi-ouvrier peintre en bâti-
ment ou apprenti dégrossi; un bon ouvrier serru-
rier capable de faire serrure; un apprenti pape-
tier-nelleur dégrossi; un apprenti graveur; un ap-
prenti plombier et un menuisier dégrossi ou non ; 
un jefune homme de 18 à 15 ans connaissant la 
langue italienne, pour bureau et courses; un ap-
prenti serrurier-électricien débutant; des jeunes 
gens (13 à 15 ans), pour courses; d«s ouvrières s*ï-
11ères pour le grand équipement (travail à empor-
ter); des ouvrières pour lo blufïetage (1 fr. 60 l'u-
nité); uno ouvrière tailleuse, à Alger; une ouvrière 
margeuse en litho; une deml-pompièro; uno petite 
fuie pouîr travail îaclte. — S'adresser Bourse du 
TraTail, ruo do l'Académie. On est prié d'apporter 
livrets, certificats ©t pièces d'identité, de même que 
faire connaître te résultat du placement. On ne 
répond qu'aux lettres avec timbre pour réponse. 

LEÇONS 

PROFESSEUR de diction et de déclamation 
de Paris reprend son cours le jeudi, de 

6 h. 30 k2 h. 30, 53, ruo Sainte, au 1". 10 fr. 
par mois. Se faire Inscrire. 

PROFESSEUR de comptabilité et bureau com-
mercial reprend son cours le mardi de 

6 h. 30 à 7 h. 30, 53, rue Sainte, au 1" 10 fr. 
par mois. Se faire inscrire. 

LOCATIONS 

A LOUER grande chambre, grande cuisine 
avec alcôve, meublées, eau, lieux et gaz. 

près rue Guibal et boulevard National. Ecr. 
Clappier, propriétaire, 10, rue République. 

OCCASIONS 

-MENDEZ tous vos vieux bijoux, brillants, f vieux dentiers, je pale très cher. Voir 4, 
rue Rouvière, an magasin. 

CARTES POSTALES Noël, bonne année, cent 
splend. bromure mât dépareillées, fr; 5; bror 

mure mat viré, luxe, fr. 7.50 ; glacées ou mat, 
fr. 4.50 ; collages, gélatines, rlzalines, toile 
peinture 20 cartes et 1 brodée, fr. 1.75. Aiva-
zidi, 36, rue Pastourelle, Paris. 

0 N DEMANDE vélo d'occas. à boyaux Offre 
Gouriou, 2, rue Virginie. 

1AMION et chevaux à vendre ensemble 9a 
t séparément, brasserie Georges, 4, r. Nègre. 
jETIT PLACARD à vendre, rue Bemex, nu-

méro 2. 

CAPITAUX 

ASSOCIE demandé pour affaire travaillant 
pour défense nationale. S'adr. Gelly, Petit 

Provençal. • 
psONSIEUR seul 55 a, demande association 
ITiM. ou dame dans commerce bar, épicerie, 
rest., hôtel meublé, petite industrie ou autres. 
V. ou écr. Gillot, 6, rue des Gerbes, 1er, de 
9 h. à midi. 

*ANIMAUX 

( 'îfîfl FR- DE RENTES bien assurés avec 
I.-tU'U 100 poules. Méthode sûre doublant la 
ponte. Renseignements franco contre un tim-
bre^ 

BON cheval à vendre 6 ans et demi. S'adres-
ser 56, chemin de Sainte-Marthe, coin bou-

levarti Guigou, jusqu'à midi. 

A VENDRE chienne policière dressée, pièce 
et chambre d'auto Turcat. Je demande un 

ventilateur à grains. Moulin, marchand de 
grains, rue Saint-Bruno, 19. 

HERITAGES 

SUCCESSION. — Les héritiers de Faure 
(Claire-Henriette), ' veuve Tarassaco Vin-

cent, née au Méano (Italie), décédée à 68 ans, 
en 1912, sont recherchés. S'adr. boul. d'Athè-
nes, 5, de 11 heures à midi, 2» étage. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honoTables, sons 
agence, par Journal Le Réveil, 6 bis, rue 

du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille. 

COMBUSTIBLES 
nOIS chêne vert et autres, charbon de bois 
Den sac de 25 kilos, livré de suite, rue de 
la Comète, 5. téléph. : 36-84, Vincent. 

CONSULTATIONS I JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc.. voir Humbert. défenseur, rue 

Rouvière. 4. (Consultations : 3 fr.). 

PERMUTATIONS 
PERMUTANT. — Menuisier éftén. R. A. T., 
r mobilisé Paris, demanda permutant région 
Marseille. Lieutier, 30, rue de Liège, Suresnes, 
(Seine). | 

MOBILISE usine du Creusot, demande per-
mutant pour la 15» région. Adres. Con-

teiri, boulev. du Guide, brasserie Lorraine, 
au Creusot (Saône-et-Loire). 

MARRAINES 

POILU encafardé demande correspondantes, 
Georges Cibiale E.-M., 2e bat., 3» rég. inî. 

au front. . 

JEUNE POILU demande jeune marraine. 
Ecrire Ferrier Louis, 77» d'inf., 2« comp., 

lrt section, au front. 
lEUNE SOUS-OFFICIER BELGE, de très bou-1) ne famille serait heureux de connaître 
marraine élégante, gentille et aimant beau-
coup écrire. George E. Verhaeven, sergent-
adjoint, D. 65, 11e comp., armée bslge en 
campagne. ____ 

SOLDAT BELGE, 20 ans, de bonne famille, 
cherche marraine. Edouard Simon, D. 239, 

4» escadron, armée beige. 
jMBOT VICTOR demande jeune et gentille 
i marraine pour correspondre. Ecrire Imbot 
Victor, 156' d'inf., l°r bat., 2° comp. au front. 

LA 3« SECTION de la 2° comp. de mitrailleu-
ses du 8? zouaves demande jeunes et gen-

tilles marraines. Ecriro à M. A. Guégain, 
2» comp. de mitrailleuses, 8e zouaves. D. M. 
au front, 

TRJÛIS POILUS BELGES atteints du cafard 
voudraient une correspondante pou* les 

enveler du marasme : Octave Lefebvre, ca-
poral ; Léonard Jules, caporal, et Lovinfosse 
Pierre, soldat, tous trois D. 58, 1™ comp., 
armée belge. 

JEUNE POILU classe 18 demande marraine 
pour chasser cafard. Thouraud, 42° colo-

nial, 9e bataillon, 35e compagnie, au front. 

POILU belge ayant les siens en pays envahis 
, demande marraine. Ecr. Decot Florent, 

D. 106. 3» compagnie, armée belge en camp. 
lEUNE POILU Belge, 26 ans, 40 mois de front 
J (infanterie) demande gentille marraine qui 
l'aiderait à dissiper son cafard. Arthème, 
D. 58, 39 compagnie, armée belge. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. - Les ampoules, êccr 
chures, frottements douloureux de !a 

chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique ■ Le Marathon », 
baume des soldats et des marcheurs. Le bâ-
ton : 75 centimes franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre -'égétale « La Parasicide ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet ; 60 ccntlmos, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéni-
ques. 10, rue de l'Abbé-de-l'Epée, Marsealfl. 

CONCIERGERIES 

CONCIERGE dont mari maçon est demandée 
pour quartier Vivant. S'adresser à* M, 

Mouren. gérant d'imme^-hles, 18, rue Haxo. 

REPRESENTATIONS 

IMP. MAIS, caoutchouc manuf, demande 
Jeune placier, tr. act. et Sér., pour'Marseil-

le-ville. Réf. seront contrôl. Adr. Uem. aveo 
prétentions à Vescot, p,r. Saint-Ferréol. . 

GENTS, adjoignez-vous article bazar très 
Intéressant, Eurêka, Havas, Nice. 

SAGE-FEMME 

VACCINATION,. ACCOUCHEMENTS, pension-
haires. 40 fr., cônsult. gratuites de 1 h à 

5 h, Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME 1™ classe, B. Pasqualini, mé-
dalllée, nr. pens. toute époq., place enf. 

Accouch. 50 fr.; maladies des femmes,; mas-
sagé, conseils gratuits, boul. Madeleine, ' 

DIVERS 

HYDROLOGIE ET MINERALOGIE découvert© 
des sources, étud>e> de puits artésiens. M, 

Jeanselme, hydroscope, Cassis-sur-Mer, avec 
le sensivoscope app. scientifique découvre 
l'eau et le minerai, le globe étant bon conduc. 
de l'électricité, il enregistre à distance illi-
mitée du lieu si le client a une source d. sa 
propriété (ce premier renseig. est grat.), prix 
pour petit, propr. 500 fr. pay. après réuss., 
facil. de pay. même après plusieurs années, 
attestation. 

PLUS DE CHEVEUX BLANCS. — Les plantes 
Spéciales Frima ne sont pas une teinture, 

mais un colorant naturel, progressif et inof-
fensif. Elles fortifient le cuir chevelu, empê-
chent la chute des cheveux et facilitent les 
ondulations et la frisure. Boîte n° 1, châ-
tain, brun, noir ; boîte n» 2, châtain clair, 
blond, blond-doré. Prix 1 fr. 50, par poste 
1 fr. 75 timbres ou mandats. Pour les 40nl" 
mandes et expéditions Arnaud, dépôt : pro-
duits de beauté Frima, rue Belle-de-Mai, 125, 
Marseille. Vente : Charavan, 24, rue Vacon ; 
Toulon : Castel-Chabre. Avignon : Nouvelles 
Galeries et dans tous les grands magasins 
et parfumeries. LeS personnes qui n'ont 
pas de. cheveux blancs peuvent aussi em-
ployer les Plantes Frima pour la beauté et la 
conservation de la chevelure. 

Les annonces envoyées par la Poste, 
soit directement par nas lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspori' 
danls et dépositaires, doivent être ac* 
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Mon* 
dal-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 7 DECEMBRE, 


